
Les p oignants récits
des témoins

Après la catastrophe du Paris - Saint-Etienne

« ... des blessés hurlaient, demandant qu'on les achève »
Les deux aiguilleurs sont inculpés

L'enquête se poursuit sur la catas-
trophe ferroviaire qui , ainsi que
nous l'avons dit , a fait jeudi soir 28
morts. Les enquêteurs , après avoir
entendu les principaux témoins de
l'accident, se sont rendus au chevet
du chauffeur et du mécanicien du
train.

Ceux-ci ne devaient leur apporter
aucune précision sur les causes mê-
mes de l'accident. Dans la grande
salle où il est soigné, pour de gra-
ves brûlures aux deu x mains , au
bras gauche et à la cuisse droite , M.
Rassetin , le mécanicien , le seul qui
ait été en état de parler , a fait le
récit suivant aux magistrats :

— Depuis Paris, dit-il, j' ai toujours
trouvé la voie libre. Je marchais à
76 à l'heure exactement , alors que
les règlements me permettent d'at-
teindre le 90. En passant l'aiguillage
du pont de l'Yerres, je sentis ma lo-
comotive osciller, puis perdre sa di-
rection . Une seconde plus tard , j'é-
tais projeté sur la voie parmi les bri-
quettes enflammées qui jaillissaient
du fover de la locomotive. Mon ca-

Un aspect de la catastrophe
On sait qu 'une voiture de troisième classe en bois a été littéralement

écrasée entre deux vagons métalliques.

marade Dury, le chauffeur de ma
machine, hurlait  de douleur : le mal-
heureux avait le pied pris dans les
débris de ferraille, il était couvert
de charbons ardents , et , d'autre part ,
il était tombé de telle sorte qu'il était
adossé à la chaudière brûlante. Avec
quelques employés et quelques voya-
geurs, nous interposâmes entre lui et
la chaudière, des coussins, que l'on
arrosa d'eaù pour modérer un peu
les effets de l'effroyable chaleur qui
se dégageait de la locomotive. Mais
ce n 'est qu 'après une demi-heure
d'efforts , lors de l'arrivée des pre-
miers secours, que l'on put le déga-
ger. Pour le reste, je ne me souviens
de rien.

I»e récit affreux d'un témoin
Un passant, M. Bourgouin , à Ville-

neuve, qui, la nuit tragique, rega-
gnait son domicile à bicyclette, et
qui fut un des premiers à porter se-
cours aux blessés, a fait le récit de
la catastrophe à laquelle il assista :

— Je roulais doucement , nous dît-il,
suivant la route qui longe la voie
ferrée, lorsqu'un effroyable fracas
retentit un peu derrière moi. Le
temps de m'arrêter, de tourner la
tète , et j e vis, au milieu des jets de
vapeur , des projections de charbons
incandescents , jaill is du foyer de la
locomotive, des étincelles arrachées
au ballas t, l'express écrasé sur la
voie.

La locomotive s'était couchée ; les
vagons qui suivaient se chevau-
chaient et retombaien sur le ballast.
Deux des premières voitures , un va-
gon mixte de première et de deu-
xième classe, et un de troisième,
étaient heureusement métalliques. La
troisième étaient malheureusement
un vagon de bois , dans lequel avaient
pris place de nombreux voyageurs.

Des cris de douleur s'élevaient de
toutes parts . Je courus au plus pro-
che téléphone. J'alertai  le commissa-
riat et la gendarmerie ; puis j e re-
vins sur mes pas af in  de porter se-
cours aux blessés. Le spectacle était
atroce : des gens hurlaien t sous les
débris des vagons , demandaient
qu 'on v int  les achever . Aidés de
quelques passants et des voyageurs
indemnes , les employés de la gare
commencèren t à dégager les blessés
et à les aligner sur le ballast , tand is
Que nous assistions , impuissants, à
l'agonie des autres.

Les causes de l'accident
De son côté , M. Louis Son tage ,

chef aiguilleur , devait faire , en pleu-
rant , peu après avoir été entendu

par le juge d'instruction, la décla-
ration suivante :

— N'accusez pas le « dispatcher »,
dit-il , je n'ai aucun ordre à recevoir
de lui et je prends mes responsabi-
lités : je surs chef aiguilleur, et je
suis chargé de diriger les trains d'a-
près mon graphique. Hier soir, j'ai
omis de fermer le levier trancheur,
qui empêche les manœuvres d'ai-
guilles. Malheureusement, au mo-
ment où le 1.017 arrivait sur la voie,
je n'ai pas vu mon aide, Jules Dau-
vergn e, qui manœuvrait inopportu-
nément derrière mon dos une ai-
guille. Si j'avais pu l'apercevoir à
temps, cette catastrophe ne serait
pas arrivée.

Et le malheureux de conclure :
— Je vous le répète, je prends mes

responsabilités. Je ne veux accuser
personne. J'ai 26 ans de services à
la compagnie sans défaillance , mais,
désormais, malgré mes trois enfants
que j' adore , je considère ma vie
comme finie , car rien ne pourra
m'enlever de la mémoire tous ces

cadavres étendus et ces cris de mou-
rants.

Les magistrats qui avaient en-
tendu le chef-aiguilleur, l'ont incul-
pé, ainsi que son aide, Jules Dauver-
gne, d'homicide par imprudence et
d'infraction à la police sur les che-
mins de fer.

Les 5000 musiciens
d'Hollywood menacent
de se mettre en grève

HOLLYWOOD, 29. — Une nou-
velle grève va-t-elle éclater à Holly-
wood ?

Après les machinistes, maquilleurs
et autres employés des studios de
prises de vues, ce sont les studios
et postes radiophoniques qui sont
aujourd'hu i menacés de fermeture.
En effet , les musiciens, depuis quel-
ques mois, se sont groupés en syndi-
cats de plus en plus actifs et puis-
sants ; ces artistes déclarent aujour-
d'hui qu'ils son t prêts à cesser le
travail le 14 août , si la Fédération
américaine des musiciens ordonne
une grève de protestation contre
l'emploi excessif des disques, por-
tant ainsi un préjudice grave aux
exécutants. Les musiciens préten-
dent que la « musique de conserve »
prive de travail des milliers d'ar-
tistes.

Si les 5000 musiciens d'Hollywood
se mettaient en grève, toute la pro-
duction cin ématographique serait en
outre paralysée ainsi que la diffu-
sion des grands programmes de ra-
dio nécessitant un orchestre « vi-
vant ».

Les grands réseaux nationau x d'es
postes d'émissions confèrent demain ,
à New-York, avec les chefs de la
Fédération des musiciens. A la suite
de cette réunion , une décision sera
prise.

L'Allemagne interdit
à ses pèlerins

de se rendre à Rome
VIENNE, 1er. — La « Reichspost »

annonce que la nonciature de Berlin
a reçu du Vatican la confirmation de
la nouvelle de l'interd iction aux pèle-
rins allemands de se rendre à Rome.
Il s'agi t là d'une véritable violation
du concordat par la Gestapo.

LA FÊTE NATIONALE SUISSE
A ÉTÉ CÉLÉBRÉE

AVEC UN ÉCLAT PARTICULIER

A l 'Exposition de Paris

La journée de samedi
Samedi, au pavillon suisse de l'ex-

position a eu lieu une réunion des
Suisses habitant la province françai-
se.

Ils se groupèrent en grand nom-
bre sur la terrasse au bord de la
Seine, accueillis par le commissaire
général et le comité de réception de
la colonie de Paris. Le balcon supé-
rieur du pavillon était bordé de jeu-
nes filles aux costumes des divers
cantons ; des tambours de Bâle, en
uniform e du régiment de la Bérésina ,
se massèrent au pied de l'escalier ex-
térieur où ils exécutèrent de vigou-
reux roulements. L'assistance, tète
nue, observa une minute de silence ,
tandis qu'un grand drapeau fédéral
était lentement hissé au grand mât.

Encadrés de chœurs patriotiques,
plusieurs discours furent prononcés:
l'un par M. Alphonse Dunant , minis-
tre de Suisse, un second par M. Jun-
go, qui apporta le salut des au-
torités fédérales, un troisième par M.
Meyer, consul à Lyon , au nom des
colonies. De nouveaux roulements de
tambours terminèrent la partie offi-
cielle de cette cérémonie qui causa
par son caractère de solennité une
impression profonde.
Un télégramme a été envoyé

au président de la
Confédération

Ensuite la foule se répandit dans
les jardins et le pavillon , où la Chan-
son valaisanne , une musi que popu-
laire de Berne et des jodleurs d'Ein-
siedeln la régalèrent de morceaux
varies.

Le soir, au théâtre des Champs-
Elysées, devant une salle pleine et
ravie, la soirée dite la « Suisse gaie s>
déroula un progr amme très nourri où
les danseurs bernois et tessinois, les
masques du Carnaval de Bâle et de
Schwytz, le Cabaret Cornichon de
Zurich, alternèrent avec Trudi
Schoop et des comédiens vaudois.

Le dimanche, un cortège
parcourut l'Exposition au

milieu d'une foule immense
La fête nationale du 1er août a été

célébrée dimanche à Paris par un
cortège qui, parti du pavillon de la

Suisse, a parcouru l'exposition, sou-
levant l'admiration d'une foule im-
mense par le bariolage éclatant des
costumes et des drapeaux.

Les fifres et les tambours de Bâle,
des accordéonistes vaudois et l'Har-
monie municipale des Eaux-Vives
rythmaient ce pittoresque défilé.

Le soir, dans l'immense nef du
grand palais, des milliers de Suisses
célébrèrent, en une vaste réunion ,
l'anniversaire fédéral. Après une
sonnerie de cloches et une allocu-
tion de M. Lienert commissaire gé-
néral du pavillon suisse, M. Dunant ,
ministre de Suisse à Paris, pronon-
ça le discours de circonstance. En-
suite sur la vaste scène se succédè-
rent les groupes de jodleurs, de
gymnastes, de chanteurs et de lan-
ceurs de drapeaux. Cette manifesta-
tion s'acheva par la lecture du pacte
fédéral et le chant du Cantique
suisse.

LA SITUATION RESTE TENDUE
EN EXTREME-ORIENT

Tien-Tsin est occupée par les Japonais
I>e bombardement a causé

d'énormes dégâts
TIEN-TSIN, 1er. — Par la prise

des anciennes concessions russe et
autrichienne de Tien-Tsin , effectuée
vendredi , les Japonais ont mainte-
nant le contrôle complet de la ville.

Le bombardement , qui dure de-
puis deux jours , a causé des pertes
considérables en vies humaines.

Les dégâts sont énormes. La ville
chinoise est pratiquement rasée et
les rues sont encombrées de cada-
vres. Un grand nombre de bâtiments
brûlent encore.

Les troupes chinoises
continuent à se retirer

TIEN-TSIN, 1er (Havas). — Les
troupes chinoises de Tien-Tsin se
retirent vers Tchang, à 30 km. au
sud-ouest de Takou. Sur le front de
Pékin , les forces japonaises ont oc-
cupé Hsin-Tien , non loin de Lou
Kou Chiao. Le correspondant du
journal « Asahi » a été tué sur le
front de Pékin.

Le commandant Tsutsui , commandant les troupes ni pponnes marchant
sur Pékin, étudie un plan de campagne avec les officiers

de son état-major.

Les Japonais causent
un sérieux incident

Ils arrêtent le rav itaillement
des troupes françaises

TIEN-TSIN, 1er (Havas). — L'ar-
mée japonaise a empêché les ca-
mions français de ravitaillement de
se rendre dans la concession inter-
nationale à l'arsenal français , cou-
pant ainsi , au pont international , les
communications des troupes fran-
çaises cantonnées à l'arsenal et
dans la concession .

Les autorités militaires japonaises
ont expliqué que cette mesure était
provoquée par le refus opposé aux
Japonais de passer par le pont in-
ternational pour attaquer les mili-
ces chonoises qui tenaient la région
de la gare de l'Est. Or, le corps con-
sulaire et les commandants de trou-
pes étrangères avaient chargé les
autorités françaises d'assurer le res-
pect du pont international et de veil-
ler à la neutralité des concessions.

Les Japonais se sont livrés same-
di à de nouveaux bombardements

sur les villages environnants. Des
centaines de paysans ont été tués
lors du bombardement par l'artille-
rie japonaise . Les troupes japonai-
ses, après avoir incendié l'universi-
té de Nankai , ont mis le feu au
moyen de benzine à l'école supé-
rieure de Nankai.

Préparatifs de guerre chinois
SHANGHAI, 31 (Domei). — Les

troupes du gouvernement central
chinois marchent depuis le 10 juil-
let contre la Chine du nord , et leurs
forces dans le Hopei du sud sont
évaluées à 130,000 hommes. Les pré-
paratifs de guerre chinois se pour-
suivent le long de la ligne du che-
min de fer chinois du sud.

Les mesures de Nankin
NANKIN , 1er. — Les douanes chi-

noises ont interdit l'exportation du
fer et de la fonte. L'exportation de
la farine est également interdite et
le commerce intérieur est soumis à
une sévère réglementation .

La Cour de justice de Sout Chow
a ordonné la libération des sept di-
rigeants du mouvement de libération
nationale. L'interdiction de chanter
les hymnes du dit mouvement et de
leur diffusion par la station offi-
cieuse de Radio-Nankin a été rap-
portée.

Le .gouvernement de Nankin  a ins-
titu é le service militaire obligatoire.

Dans le sud de la Chine, les rela-
tions entre Japonais et Chinois se
sont aggravées.

Chang-Kal-Chek
mobilise les scouts

CHANGHAÏ , 30 (D. N. B.). — L'as-
sociation des éclaireurs chinois , dont
le président est le maréchal Chang-
Kai-Chek , a décrété la mobilisation
d'un demi-million de scouts âgés de
plus de 15 ans , qui seront incorpo-
rés à diverses unités et utilisés pour
les services télégraphiques et radio-
phoniques , pour le transport , le ser-
vice sanitaire , la propagande , la
défense contre avions et contre les
gaz et l'assistance à la population
civile victime de la guerre.

Contre k partage de la Palestine

Le projet britannique de partage de la Palestine en deux Etats, l'un juif
et l'autre arabe, soulève une très violente opposition chez les Arabes. —
Ceux-ci ont organisé en de nombreuses villes des réunions de protes-

tation. Notre photographie montre l'un de ces meetings pendant
le discours d'un nationaliste arabe.
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Les gouvernementaux espagnols
sont mis en déroute

SUR LE FRONT DE TERUEL

Des points stratégiques
importants sont occupés

FRONT DE TERUEL, 1er (D'un
des envoyés spéciaux de l'agence
Havas) . — Les troupes du cinquième
corps ont poursuivi hier leur avance
victorieuse. Par endroits, l'avance
des insurgés' a éfé pour cette seule
journée de 40 km. Le terrain con-
quis dépasse maintenant une super-
ficie de plus de 1000 km. carrés.

Les fantassins du cinquième corps,
qui étaient arrivés avant-hier soir
sur les hauteurs qui dominent le
village de Valdeguenca, l'ont occupé
aux premières heures de la matinée
d'hier. Cette localité était le quartier
général des troupes gouvernementa-
les défendant ce secteur.

Une autre colonne, partie du vil-
lage de Terriente en direction du
sud, occupa le village de Toril, sans
trouver trace de l'adversaire. Cette
localité est d'une importance stra-
tégique énorme car elle est le centre
des voies de communications de
Cuenca à Valdecillo et Bezas. Les
insurgés se sont immédiatement en-
gagés 'sur cette routé où ils -ont
trouvé quelques unités gouverne-
mentales qui ont été rapidement dé-
faites et une heure après les villages
de Vallecello et de Masegoso, au sud»
ouest de Tori l étaient occupés.

L'avance nationale
sur le front de Téruel

SALAMANQUE, 31. — Les natio-
nalistes partis de Téruel sont arri-
vés à 90 km. de leur base de départ.
Les troupes ont rencontré une vive
résistance de la part de l'ennemi
avant de s'emparer de Terrientes et
de Saldone. Cent cinquante gouver-
nementaux ont été tués et les na-
tionalistes ont fait de nombreux pri-
sonniers.

Sur le front nord
SANTANDER , 31. — D'un des en-

voyés spéciaux de l'agence Havas:
Une certaine activité s'est mani-

festée sur tout le front nord, ven-
dredi , par des duels d'artillerie et
de nombreux bombardements de l'a-
viation nationaliste.

Les gouvernementaux
en déroute

SALAMANQUE, 1er (Havas). —
Selon le communiqué officiel, l'a-
vance insurgée continue dans le sec-
teur d'Albarracin. Les insurgés ont
occupé Toril, Masegoso, Arroyo,
Frio et Valdeguenca. Les gouverne-
mentaux ont été mis complètement
en déroute. La « colonne de fer »
s'est enfuie, semble-t-il, vers Valen-
ce. Les pertes insurgées sont mi-
nimes.

Les gouvernementaux
annoncent un succès

MADRID, 1er (Havas). _ Selon le
communiqué officiel , les insurgés ont
été énergiquement repoussés et ont
subi des pertes sensibles dans les
secteurs proches de Madrid. Les gou-
vernementaux ont conquis quelques
positions ennemies malgré une forte
résistance.

VALENCE, 1er (Havas). — Le mi-
nistre des finances et de l'économie
a décidé que la direction général*
des approvisionnements pourra ré-
quisi t ionner les articles de première
nécessité importés de l'étranger ,
chaque fois que le besoin s'en fera
sentir. Les importateurs recevront
en contre-partie une somme équiva-
lente au prix d'achat de la marchan-
dise, augmentée du montant des
frais et d'un bénéfice commercial
qui n 'excède pas 15 %.

Attentat anarchiste contre
un général gouvernemental

MADRID , 1er. _ Un a t ten ta t  a été
commis le 11 juille t contre le géné-
ral Pozas , commandant  des forces
militaires envoyées par le gouverne-
ment de Valence pour réprimer le
dernier soulèvement anarchiste à
Barcelone et en Catalogne.

La voiture du général Pozas a été
attaquée sur la route d'e Lérida à
Barcelone . Elle reçut trois grenades
et quelques balles de mitrailleuses.
Un des officiers qui accompagnaient
le général a été tué. Deux commis-
saires politiques ont été grièvement
blessés.

Vers des mesures de
réemisition en Esnannp rmine

Les Tartares prêchent
la guerre sainte

contre le dictateur Staline
7000 hommes, femmes et
enfants fusillés à la suite

d'une révolte

LONDRES, 1er. — Le correspon-
dant du « Daily Mail » à Varsovie
télégraphie que 7000 hommes, fem-
mes et enfants  ont été fusillés par
la troupe soviétique et la police ter-
roriste d'Alma-Alta , capitale de la
républi que de Kazakstan (Asie cen-
trale), à la suite d'une révolte qui
échoua récemment contre le gouver-
nement de Moscou. D'après les mes-
sages de la capitale rouge , le mou-
vement séparatiste antistalinien joui-
rait actuellement d'un nouvel essor,
les Tartares prêchant la guerre sain-
te contre les dictateurs moscoutai-
res.

ANNONCES
14 c !c millimètre, min. 25 mm. Petites annonces locales 10 c le
rnm^ min. I b. — Avis tardifs 30, 40 et 50 c — Réclame*
50 c, locales 30 c. — Avis mortuaires 20 c, locaux 14 c
Etranger 18 c. le millimètre (une seule insertion minimnm 5.—),
Mortuaires 23 c, minimum 8.30. Réclames 60 c. minimum 7.80.
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Chang. d'adresse 50 c Idem pr vacance* 50 c. par mon d'absence.
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Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 2
RUTH CLERC

Plus tard , il accorda de nouvelles
concessions aux Neuchâtelois et il
est probable que son règne aurait
été marqué par d'autres bienfaits
s'il avait mieux connu les besoins
du peuple et ne s'était pas laissé
circonvenir par un gouvernement
ennemi de toute innovation , comme
de toute liberté populaire.

Et c'était surtou t au Val-de-Tra-
vers que l'effervescence était gran-
de. Aussi, la j eunesse avait-elle de
la peine à résister à cette ambiance
et, comme ses aînés, à ne pas mani-
fester son mécontentement.

• * *
L'historiette d'Ami term inée, les

trois hommes restèrent un instant
songeurs.

— Ouida! aux jours d'aujourd'hui ,
les temps sont bien troublés, dit en-
fin le "cousin Frédéri , et pourtant
il fait si bon chez vous qu'on en
oublie l'heure. Sapristi ! La beso-
gne m'attend au pressoir et demain
matin en route 1

A ce moment-là, la grande pendule
de la cuisine, en sa gaine de bois,
annonça dix heures et, dans la rue,
comme par une entente tacite, le
guet de sa voix de baryton lui ré-
pondit :

« Guet , bon guet, il a frappé dix
heures, Dix-heures... il... a... frap...
pé ! »

Constantin , qui venait d'entrer
dans la chambre avec sa mère, s'ac-
crochait à sa jupe.

Le guet était pour le garçonnet
un vrai croquemitaine.

— Petit « yoquet », dit dame Che-
valier, souhaite la bonne nuit au
cousin et vite au lit ! Veiller ne te
vaut rien.

CHAPITRE II
A PROPOS D'UN BAISER DÉROBÉ

La Miguette
Malgré toutes les instances de ses

hôtes pour qu'il prolongeât son sé-
jour , le cousin Diez partit le lende-
main vers le milieu de la matinée.
Dame Agathe n 'eut garde d'oublier
de placer dans son panier , pour la
cousine Babette , un pot de miel de
forêt , des bricelets , un jambonneau
et autres excellentes provisions de
route.

L'après-midi, Françoise, très heu-
reuse de reprendre ses occupation s,
s'en alla chercher de l'ouvrage à
la Mégisserie.

L'industrie des gants florissait
alors à Fleurier, occupant beaucoup

de femmes, et même mainte jeune
fille de famille aisée était contente
d'y trouver un travail aussi agréable
que rémunérateur. Chaque ouvriè-
re avait sa spécialité.

Rentrée à la maison, Françoise
s'installa près de sa mère occupée
à faire de la dentelle au coussin.

« Quel charmant tableau ! » pen-
sait la jeune fille , en contemplant
dame Agathe. Le ruche de tulle
blan c du bonnet de cette dernière
cachait à peine le large front. Un
fin sourire errait sur les lèvres,
animait les yeux.

Rapides, les doigts se mouvaient
sur le coussin et le heurt des fu-
seaux résonnait dans la chambre
comme une j olie musique.

— Maman , ma bonne maman, que
vous êtes donc belle ! s'exclama
Françoise, et combien vous deviez
l'être au temps de votre jeunesse.
Est-ce qu'on ne vous le disait pas?

— Je suppose que j'étais belle
de santé et de joi e de vivre, ayant
tout pour être heureuse.

La mienne fut une belle jeune sse.
— Et, si j'avais tenté de me préva-

loir de n 'être point un laideron , vi-
lement ta bonne mère'grand m'au-
rait rabattu le caquet en me di-
sant : « Plus beau qu'est sage, ma
fille. »

— Je voudrais vous ressembler
pour votre grande bonté et votre
modestie , maman , dit Françoise et
tout de même aussi un peu pour le

physique.
— Plus beau qu'est sage, ma fil-

le, répéta dame Chevalier, en dode-
linant de la tête. Alors, maintenant
que nous voulà seules, parle-moi de
ton séjour au pays de Vaud, ma
mie. Tu n'as pas pu m'en dire un
traître mot. Je t'avais laissé partir
avec l'idée que tu plairas peut-être
à quelque brave garçon de la plai-
ne. Ton père, tu le sais, aimerait te
garder près de nous, dans ton en-
droit , tout en se disant que lors-
que parlera ton cœur, eh I bien...
« Ecoute, Françoise, étant jeun e
fille, j'avais souhaité pour mari, un
homme brave et digne ; celui que
j'aimerais comme père de mes en-
fants, si Dieu m'en accordait et...
mon désir s'est réalisé.

— Oh ! oui, maman, j'ai le plus
excellent des pères, dit Françoise
avec conviction. Maintenant, ma-
man, pour ce qui est d'unir mon
sort à un de ces garçons de la plai-
ne..., il n'en est pas question. Pour
ça, non !

Et soudain, le rire jeune et clair
de Françoise fusa dans la chambre.

— Mais, enfin , qu'as-tu, ma fille,
raconte-moi donc ?

— Vous vous figurez bien, maman,
qu'une petite montagnarde comme
moi ne connaît rien aux us et cou-
tumes de la cueillette du raisin. Or,
donc , au petit matin , la troupe des
vendangeurs fait  son entrée dans la
vigne. Chacun a deux « ordons » —

ou cépées, si vous voulez —,et cueil-
le les grappes dont il remplit sa
seille. Comme cela, vite, vite, sans
répit, jusqu'au soir et, surtout, sans
rien laisser au cep !

Derrière la troupe, le «brandart»
recueille dans sa « brande » les seil-
les remplies. Et l'on est gai, l'on rit ,
l'on chante.

Donc, je travaillais assidûment, et
j'avais oublié un pauvre petit gra-
pillon. C'est si facile parmi les feuil-
les du cep.

Le' dos relevé pour goûter à la
grappe que je tenais , je me sens sai-
sie par la taille et la nuque et le
« brandart > , un grand gars de Vu-
gelles, brun, à la peau velue, me pla-
que deux longs baisers sur le visage.
... Oh ! je le....

— Pourtant pas sur les lèvres ?
Dame Chevalier est indignée.

— Ouida , maman. — Françoise
est affreusement rouge.

— Oh ! quel vilain.
— Je n'ai malheureusement pas

pu lui donner le soufflet qu'il mé-
ritait , mais je l'ai si fortement pin-
cé au bras qu'il en aura gardé la
marque de mes doigts. J'étais fu-
rieuse.
— Petite mijaurée ! vous savez
vous défendre , me cria-t-il; quelle
affaire pour un baiser. Fichtre ! Un
baiser que j'étais en droit de vous
donner, pour la grappe oubliée, ma
parole !

Autour de nous, toute la troupe
riait, riait. Le cousin Frédéri, ab-
sent , était resté au pressoir.

La cousine Babette m'a prise à
part : «Ne t'en fais donc pas, m'a-
t-elle dit , c'est la coutume : un bai-
ser du « brandart » pour la grappe
oubliée. Ouais ! tu n'en mourras pas,
ma fille.»

Maman , ces baisers me brûlaient.
Je ressentais comme une honte.
J'aurais voulu courir au lac pour
effacer leur trace. J'étais triste et
n 'ai plus chanté de la journée. Gâ-
tée, la joie de mon séjoup! Si j'a-
vais pu , j e m'en serais revenue à 'a
maison. J'ai guand même continué à
sauter dans la grange, le soir, pour
ne pas peiner les cousins et faire
comme les autres. Je fus froide , très
froide envers ce Fritz, de yugelles,
qui a changé de tactique et n'en a
pas moins continué ses œillades el
ses avances.

— A la revoyance, Mamzelle Fran-
çoise, et sans rancune, m'a-t-il dit
au départ en gardant trop longue-
ment ma main et cherchant mon re-
gard . N'ayez crainte , je ne veux P;nS
récidiver un baiser, pour cette fo's-
Il n'est pas dit que je n 'aille pas à
votre « fête du Mai », au printemps
prochain. On la dit si jolie. L3
bonne idée. Que vous en semble -

— Oh ! maman, ajouta Françoise.
je vais penser tout l'hiver durant a
ce Fritz.

(A suivre)

Fleurier
ancien petit village
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Dénonciation au remboursement de
l'emprunt 5% de 1925, Fr. 35,000,000.-

de la commune de Berne
Conformément à l'art. 1er, alinéa 2 du contrat d'emprunt, la commune de

Berne DÉNONCE AU REMBOURSEMENT l'emprunt 5 %  du 15 novembre 1925,
de Fr. 35,000,000.—, à trois mois, soit au 15 NOVEMBRE 1937.

j Les obligataires, pour autant que leurs titres ne seront pas convertis, sont
priés de les présenter au remboursement avec les coupons, à la date indiquée,
à l'une des banques suivantes. Après le 15 novembre 1937, ils cesseront de porter ,
intérêt Les porteurs de titres pourront se faire rembourser sans frais

à la Caisse municipale de Berne,
à la Banque Cantonale de Berne, à Berne,
à la Caisse d'Epargne et de Prêts, à Berne,
aux Caisses du Cartel des Banques suisses ou des maisons de banques

appartenant à l'Association des Banques cantonales suisses.
Berne, le 2 août 1937.

Le directeur des fin aces communales J
<tA1fin18R Bl ATT T.ATTR
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On cherche pour Bienne
gouvernante sympathique, caractère calme, pour garçon de
9 ans, de santé légèrement délicate. Quelques notions d'an-
glais désirées. — Offres sous chiffres T. 21482 U., à Publl-
eltas Bienne. AS 16030 J

pvILLÉGIATUÏtëfiq

8 Promenades - Excursions ¦ Pensions S
î EXCURSIONS FATTHET !
îj JEUDI LE 5 AOUT g
! Pftl nil  DU I nil Par LA GRUYÈRE - GSTAAD - |

a www nu ribkun LES DIABLERETS-MONTREUX- I*H VEVEY - OTJCHY g
a Départ à 7 n. — Prix Fr. 12.— m

| Saut du Doubs prrA.13
^

45 
ï

a Inscriptions au GARAGE PATTHEY, tél. 53.016 ou ¦

S 
au magasin de cigares JACOT - FAVRE, vis-à-vis de la I
Poste, tél. 63.414. g
¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ Bill!»

Fabrique d'borlogerie cherche AS 16018 J

un chef d'ébauche
Préférence sera donnée à personne connaissant à part
l'ébauche, le réglage et le terminage de la montre. —
Faire offres sous chiffre L. 21458 U. à Publicitas, Bienne.

RUE DU SEYOST
À remettre apparte-
ment de deux cham-
bres, complètement
remis à neuf. Prix:
Fr. 50 Etude Pe-
titpierre & Hotz.

Banque Cantonale
Nous avons encore disponi-

ble un espace à louer au 3me
étage de notre hôtel , côté sud.

Conviendrait spécialement
pour BUREAUX. Répartition
au gré du locataire.

Près de la gare,
à, remettre apparte-
ments spacieux de
trois et quatre cham-
bres, avec terrasses
ou vérandas. — Vue
étendue. — Etude
Petitpierre & Hotz.

PESEUX
A louer, dans vlUa, superbe

rez-de-chaussée de trois gran-
des chambres, loggia, chambre
de bains, part de Jardin ,
Jouissance du verger, chauffa-
ge central et dépendances.

Pour renseignements et vi-
siter, s'adresser à Fiduciaire
G. Faessll. Tél. 62.290. 

Jolie chambre Indépendan-
te, au centre de la viUe. —
Epancheurs 8, Sme. *

Jolies chambres, éventuel-
lement deux lits, part & la
cuisine. Mlle Graser, Môle 10.

Jolie chambre pour per-
sonne sérieuse. Maison chaus-
sures Kurth, 3me, & gauche.

JOLIE CHAMBRE , vue rue
du Seyon. Moulins 38, 3me,
à gauche.

Jolie chambre, avec pen-
sion. Beaux-Arts 13. 1er, à
droite.

Je cherche à louer tout de
suite,

un local
pour pension, à proximité du
marché, aveo ou sans loge-
ment. — Adresser offres écri-
tes a D. B. 339 au bureau de
la Feuille d'avis.

Les bons produits et la
bonne publicité font les
bonnes maisons.

Beaureg-ard, ïi re-
mettre appartement
de trois chambres,
avec véranda et part
de jardin. Vue éten-
due. — Etude Petit-
pierre & Hotz. 

Monruz, à remettre
appartement de trois
chambres, salle de
bains, chauffage gé-
néral et service de
concierge. — Etude
Petitpierre & Hotz.

Au Petit-Chézard
(Val-de-Ruz), pour tout de
suite ou époque à convenir,
logement au soleil , de trois
pièces et toutes dépendances.
Prix : 30 fr. par mois. S'a-
dresser maison Georges Favre-
Roulet. Petlt-Chézard. 

Port-ltoulant, à re-
mettre à dc très fa-
vorables conditions,
appartement de qua-
tre chambres, avec
salle de bains et ter-
rasse. Vue étendue.
Etude Petitpierre &
Hotz. 

Plan-Perret , à re-
mettre, & conditions
très avantageuses,
près dn funiculaire,
appartement de cinq
ebambres, avec salle
de bains. — Etude
Petitpierre & Hotz.

Je cherche

jeune homme
sachant traire et faucher. —
S'adresser à André Tlssot, Va-
langln.

Marcel STERCHI
mécanicien-dentiste

ABSENT

Déménageuse
se rendant à vide à LAU-
SANNE - VEVEY - MON-
TREUX prochainement,
cherche tous transports.

f S'adresser au GARAGE
PATTHEY, Beyon 36, té-
léphone 53.016. J

STAUFFER
horloger de précision ;•,

RÉPARE RIEN
i Saint-Honoré 12

Groix-du-Marché 3
Neuchâtel - Tél. 53.787
Je suis toujours ache-

teur de meubles neufs et
usagés, ainsi que livres,
vaisselle et tous autres
objets.

Se recommande :
Edmond CASTELLANI.

Une carte suffit.

Bijoux or
achetés au plus haut cours

du iour

E. CHiRLET
sous le théâtre

f. LinË-Rin
TECHNICIEN - DENTISTE

ABSENT

Georges-Louis Perret
MÉDECIN-DENTISTE

ABSENT jusqu'au
1er septembre

CABINET DENTAIRE
DOCTEUR

Ch. Jeanneret
13, place des Halles

FERMÉ
jusqu'au 23 août

Dr CHABLE
absent

D' QUINCHE
absent

???????????????????
? ?
t Dernier délai pour les |
| Changements d'adresses j
t ~T— x? MM. les abonnés sont priés de nous aviser ?

* la veille jusqu'à 16 heures +
X pour le lendemain, de tout changement à ?
*m apporter à la distribution de leur journal, *m
X sans oublier d'indiquer l'ancienne adresse, i
X (Pour le numéro du lundi jusqu'au samedi ?
*$ à 9 heures.) *fe
ty II est recommandé de les communiquer 

^

t 

directement au bureau du jour nal et non AK
à la poste ni à nos porteuses. |f

Vu le grand nombre de changements, il *f

 ̂ n'est pas possible de prendre note des dates ^
? 

de retour, de sorte que MM. les abonnés ik
voudront bien nous aviser à temps de leur ?

 ̂ rentrée. ^
4b La finance prévue pour tout changement ^? est de 4^
? 50 centimes par mois d'absence ?

U ne sera tenu compte que des demandes ~
%

**\T de changement indiquant ?

X l'ancienne et la nouvelle adresse ?

X et accompagnées de la finance prévue.
? ?
*$ ADMINISTRATION de la ?
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???????????????????

|j Toutes comp araisons conduisent MI AU LOUVRE 1
! Actuellement BLANC S
1 Nos draps de lits 1
1 et taies d'oreiller 1
JU Grâce aux achats judicieux et effectués à temps, nos jjp
H V~"*V t̂ j f \ .  qualités renommées et nos prix §|
M f  JL *>

""̂ TSL v̂ sont mégalables Wi

Ë f̂e^x ^r^a& de lit ourlé 11 95 I
f {  "¦ 

MMÎ^ Ŝ -V/A en I) 0nnc 1ni '° double chaîne Jf "" \ 
¦ 
\

W W' - 'WW j»L-/$a« cerne , 165X2-10 cm SiÉ W.

i ^Éfely SS^P de 
lit 

blanchi <§>% i
fii¦' ¦' .] 5̂Q[ . m&jBB r en toile double chaîne , ourlé , j |
Pj ^«^^^  ̂ quai, solide, 165X240 cm. 4.50 et U (M

I Drap rïs fit brodé Drap de lit brodé I
mA très joli motif moderne et jour, quai, extra-solide, double chaîne |£fe 1 superbe toile double chaîne, garni de motif nouveau et jour,
r j 165X240 cm., au choix j  (A 165X250 cm. /*» AJ* ! |
1 [8.50 5.90 450 7.90 .t Q90 I

1 \JSSL Draps de lit mi-fil brodés 1
ï '- ., spécialement travaillés pour notre maison, marchandise tMWSf J \ftÀ W-n|£] de première qualité , motifs  haute nouveauté , ^PÇ ' 1
m 165X250 cm., le drap 14.50 11.80 I H

El Grapid choix «f© Saies d'oreiller fl
É~! broderi e, jours et festons de qualité renommée ¦¦¦ g&j
M 1-^5 1.50 1,25 -.95 -.75 ï
M Prix spéciaux pour trousseaux |i



A velriro entre Cortaillod et Areuse, dans situation tran-Vcl l l l lC quille, à proximité d'un arrêt de tramway,

maison neuve
de cinq chambres et tout confort moderne. MlUe deux cent»
mètres de terrain planté d'arbres fruitiers. OCCASION UNI-
QUE. — Pour traiter et visiter, téléphoner au No 64.144, à
Cortaillod.

E13JBi3BJI30i
POUR É«.TER LE CHOMAGE C'EST UN DEVOIR NATION/11.

— I1TMIM— Il I Ml 11 II I  II ¦ ¦ im .1. |||„|,|„ .  ̂„ __ . . ¦ —I —— M ¦ —— III 111 —̂—»¦wtM^̂ M,Mâ B̂ ^M |̂̂ w>>WB^̂ B̂ Mni—|̂ —fc3W—ET^
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;3Sïï g( £*ML OS-V*»! *̂V '̂ K t̂/'̂ ^̂ Br̂ ŜœrtM&vl.
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André Permet NEUCH âTEL

>:¦/ J | jyBÉa>jB! âB| Une chose est certaine...
mL _ UTO'1 -• /

" Supinator utilisé depuis
7̂* i i MJRl.') B 3JCH 28 ans a fait ses preu-

WWm \ Wr \̂ f i vï 
Tes 'Poxa tous B611163 de

i l  Bl • '' ii -fi VOAUX de pieds. Et vous?
îl l I M; W'- vêliS -S\ vous vou'3 lal3sez encore

I^Mi I I MW «i K»/ H tourmenter pex des maux
lllilfs 1 K B' I W flfl de Pleds ? Venez à la dé-

A I % WW: Il >fl tnonstration les vendre-
\ \ f; K̂  ̂R

iB' 
dlg 

et mercredis. Nous
] I 1 -Tr<3 v f̂tBra- '' vous donIlerons gratuite-

c ĴsLJ ĵ i«
"̂ ^̂^ ^

| ments pour l'utilisation

™ J. KURTH
Chaussures, Seyon 3, Neuchâtel j

I Alimentation I
; A remettre, grand commerce d'épicerie Z \ \

i d'ancienne renommée. Agencement moderne. : ;u;
Gros chiffre d'affaires. Situation unique en
plein centre des affaires. Sérieuses réfé- •;

H rences. Fr. 65,000— avec marchandises. — : q
\i.'"] Adresser offres sous AS 339 L aux Annonces- J
i l  Suisses S. A., Lausanne. AS 339 L j ¦ ¦ '.)

^mJMa—¦ i m»«Ba ŷm—aiMMM inaM .iiKiii'MapBMa.

Les vacances vous sembleront
p lus belles si avant de partir
vous demandez à

Haefliger & Kaeser t
lll llillllllllllIIIII H

NEUCHATEL
de remplir vos soutes à

Combustibles

JBTT- • .. , f&^& .̂  1

Mon époux veut en tout cas
/ tif»**! à chaque repas!

ra J f m c t ^t d e/ ^rr^i Ç ]

Tube bleu: savoureuse, veloutée,
Tube rouge: raifort, forte, racéel

SA 3077 X

i GRANDE VENTE DE I

H Nos belles qualités reconnues,
m à des prix qui se passent de commentaires p

éSM  ̂ - àrZ i".. £-—.« pour draps, |*P \ .
|̂ « îg / 1*0818 eerue iar S. i50 cm. M y*i \ A 

^» V  f largeurs _180___165_ lUU J^ P

I *? / ŝTblanchie podraPs 425^ I
:̂̂  W | double chaîne , larg 150 cm. ¦ ÏJ-

M tf»K t largeurs __ 200 _ 180__165_ » fl^^| 51 V le m- "̂ és^25 150 
^
y ^

'iË /T • aa oour enfourrages, ĵ| «Jft \ M
H /*A f  Bailli I rayures modernes, •¦ «¦** 1 . .
H CflH / largeur 120 cm- ¦ f â &

S'I "̂W f -, r  ̂ ^35 mM M TP

I WJ / \̂* -̂.«A <Palité soyeuse JTà RQ 
\

1 ^̂  / DamaSSe et recommandée, ¦J*»  ̂ \ Jl
M ®W { 

largeur 135 cm. 
£ 
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Ni ÉBa X
 ̂¦ ¦« -^ qualité de 

Ŝ S® ï ^I S / lndieiMie  ̂grand usage, "̂
«V 

}^ ̂i H f iarseur i35 cm
' ¦ ^̂

| J W V en larg. 150 cm., le m. 1.30 jf

1 $ /TuHTpour Hngerk CR V  ̂ I
I J\ i macco, larg. 80 cm, le m. ".IJU J  ̂ .

1 — T̂ \ qu31- renforcée, le m. -.80 
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/ à carreaux . . • 
^
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Essuie-services purfn, 425 \  ̂|
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I WJ \ à rayures . . le m. depuis ¦ ¦ £T I

il La source de la qualité et du bon marché

A vendre

belle maculafure
à 10 fr. les 100 kg. — Offres
sous P 2837 N Publleltas,
Neuchâtel. P 2837 N

Modèles brevetés

if><WTO«*\ *̂* Devls
M ĵ%.V >̂  ̂ gratuit
•V *̂*̂  Travail soigné
^̂  et garanti

Chauffage central
Neuchâtel - Tel. 51.729

ENCORE QUELQUES
Ravissantes parures

chemise et pantalon
garnis riche dentelle

les 2 pièces: 3.90 net
chez

Guye-Prêtre
' Salnt-Honoré Numa-Droz
W Maison du pays

Tous les mardis et vendre-
dis, à vendre,

belles mûres
à 00 c. le kilo. E. Coste,
Grand'Buau, Serrlères. — Tél.
No 51.724.

Maison à vendre
à Corcelles (Neuchâtel)
Pour sortie d'indivision,

l'Immeuble avenue Soguel 11,
à, CorceUes, est mis en vente.
Maison en bon état, de trois
logements de deux et trois
chambres dont un vacant ac-
tuellement. Balcon, terrasse,
Jardin et arbres fruitiers. —
Prix favorable (Pr. 25,000.—)
et facultés de payement éven-
tueUes. Pour tous renseigne-
ments et pour traiter, s'adres-
ser à Fritz Boquler, Bureau
de gérance, à CorceUes/Neu-
châtel. (Tél. 61.111).

Cinq porcs
d'environ 40 kg., à vendre. —
Redard, Cormondrèche.

Lessiveuses
extra-solides

PRIX MODÉRÉS

Zinguerie de Colombier
Téléphone 63.287

Saxophone
alto

de première marque, en par-
fait état, est à vendre d'occa-
sion à conditions Intéressan-
tes. S'adresser à Georges Pres-
set, 40, faubourg de l'Hôpital,
Neuchâtel.

FROMAGE
Boîtes rondes six portions
la boîte Fr. -.50

Epiceries
PORRET

Encore ¦ 
à 50 c

la boîte d'un litre 
haricots

cassoulets 
première marque

prêts à l'emploi 

- ZIMMERMAMN S. A.

f^b<& g80

SANOAUETTES
noir, vernis, blanc, bleu,

pour hommes, sandales
KNEIPP Fr. 5.80

souliers flexibles noir,
gris, brun, blanc et lin

Fr. 12.80

CHAUSSURES

E. Lehnherr
Grande Rue 31
SAI .Vr-KJLAISE

LE VIN I
dn Dr Laurent
est le tonique et recons-
tituant qui donne des

FORCES
Prix du flacon : Fr. 3.50

PHARMACIE

F. TRIPET
Seyon 4 NEUCHATEL

Tél. 61.144 *

Administration : 1, rae dn Temple-Neuf. MHH *tm »W *g A *BB OR CV fif as Emplacements spéciaux exigés, 20 °/0
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf. jf ¦ 9 §j j B  B P B f f k  H B  ̂ É B 

de 
surcliarSe-

Bureaux ouverts de 7 h. 30 à 12 h. et de ELj .-  ̂_-w _- _- H B ^%. AMT—B ^W tf lA^i  ̂
4**M SS%. 

/ll rH«aS — ¦— v̂  ̂ f̂v B 
Les avis tardifs 

et les avis mortuaires
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi. 

B k CB̂ B S  S Ê £^  S B  im  « / S V M M Ŝ  I W £+* M F M M B  ÉHÊ S £2 S 
sont reçus nu plu t̂ard jusqu'à 5 h.

Régie extra - cantonale : Annonces- jR wiL-> Bjg «f fl & %% +̂ *\\MJBL mJfc ™& vL Q~jP M̂J^ ̂br* mÂ» W ^Ti- &«[ BL  ̂HT S B M M VJL> «L La rédaction ne répond pas des manus-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales. m̂ ^̂ 

~"~ m>  ̂ ^̂ ~~ "~ ^̂ " mw ^m- ^—w <W Km W *MMW >-"— -mr *  ̂«w* w m̂mm- V crits et ne se charge pas de les renvoyé»
Les annonces sont reçnea jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. pour le numéro du lundi.



Le début du cinquième Tour de Suisse cycliste
(SERVICE TÉLÉPHONIQUE SPÉCIAL)

Dosant intelligemment ses torces et combinant bien sa course, notre champion suisse
prend la première place du classement général. Seul, parmi les étrangers, le Belge Garnier
peut inquiéter Amberg. Egli se classe second à Coire, mais il est pour suivi par la mal-
chance dans la deuxième étape qui voit cinq Suisses parm i les six premiers concurrents

Amberg, Egli, Blattmann et 1 Italien Del Cancia
se présentent ensemble au sprint final

La première étape : Zurich-Coire, 233 km.

!Les derniers préparatifs...
Samedi matin , l'animation est

grande à Zurich , non loin de la gare,
sur le quai qui borde la Limmat.
Peu avant neuf heures, les premiers
concurrents se présentent au con-
trôle; pendant une heure, les der-
niers préparatifs iront leur train. La
foule est de plus en plus dense,
moins cependant que les années pré-
cédentes. ... et le départ

A 10 h. 5 minutes, Charles Du-
mont, quartier-maître de l'épreuve,
donne le départ à soixante et un
coureurs. L'Espagnol Ezquerra ,
le Français Goasmat , le Luxem-
bourgeois Franz et le Suisse
Pedroli ne se sont pas présentés au
contrôle de signature. Pedroli a été
remplacé par Max Bolliger.

La colonne officielle ne comprend
pas moins d'e soixante véhicules, voi-
tures publicitaires comprises. Parmi
les organisateurs , on remarque M.
E. Flury, président de l'Union vé-
locipédique suisse, qui remplace M.
Marzhol , dont l'état de santé n'est
pas encore satisfaisant.

Calme plat au cours
des premiers kilomètres

Non sans peine, la caravane se
fraye un chemin dans la foule , pour
gagner les faubourgs de Zurich , où
le départ définitif sera donné. La
pluie se met à tomber. A quelques
kilomètres seulement du départ , le
Hongrois Szeness est déjà en retard ;
il ne fardera d'ailleurs pas à aban-
donner. Le peloton sommeille et
ne semble guère se préoccuper de
l'horaire probable . Une tentative de
fuite de Hans Martin et de Jeager
est vouée à l'insuccès, si bien que
tous les coureurs passent ensemble
à Winterthour. Dès la sortie de cette
ville, l'allure augmente ; le peloton
s'étire quelque peu, se scinde par-
fors, mais toujours il finit par se re-
former.

Un groupe de tête
se forme

Aux portes de Schaffhouse, quatre
concurrents prennent le large. Ce
sont Lesueur, Del Cancia , Funke
et Marabelli; ces quatre concurrents
parviennent à gagner quelque avan-
ce. En arrière, une chasse s'organi-
se, si bien qu'à Dissenhofen , Diede-
richs, Benoit Faure, Cari Litschi,
Blattmann et Alfred Bula ont égale-
ment pris congé du gros du peloton.
Sur la rive du lac de Constance , la
route est excellente et il ne pleut
pas trop, si bien que la marche est
rapide. Dans le peloton , Amberg ef
Egli ne paraissent pas encore vou-
loir réagir.

A la sortie de Steckhorn , les deux
groupes d'e tête se réunissent. La si-
tuation est donc claire : un groupe
de neuf coureurs qui a une minute
d'avance sur le reste des concur-
rents, à part quelques lâchés.
De Romanshorn à Saint-Gall

Entre ces deux localités , nous as-
sistons à une belle chasse. Le pelo-
ton , conscient du danger , poursuit
fermement les neuf détachés qui rou-
lent rapidement. La pluie , devenue
torrentielle, par deux fois des pas-
sages à niveau fermés sèment le

désarroi dans la colonne. Amberg et
Egli, qui roulent de concert, n'ont
pas moins de deux minutes de re-
tard sur la patrouille de pointe. A
Saint-Gall , les hommes ne s'arrêtent
qu'un instant , le temps de saisir une
musette de ravitaillement. Un poin-
tage permet de noter les écarts. A 13
h. 45, le groupe de tête formé de
neuf coureurs ; à V 26", quelques
concurrents détachés ; à 2' 30", le
gros du peloton ; la colonne s'est
considérablement allongée ; Michiel-
sen , Malmesi, Heide, Heimann, Sol-
dât!, Weber , Saladin , Luisoni, Max
Bulla , Lopez, Bolliger et Buchi pas-
sent avec un fort retard.

Dans la montée du Stoos
quatre coureurs s'échappent

La tempête fait rage quand le
groupe de tête aborde la montée du
Stoos. Cette côte, assez longue et
pénibl e, apporte des modifications
profondes dans l'ordre des coureurs.
Amberg et Egli, complètement dé-
chaînes, remontent toute la colonne ,
dépassent un à un tous les équipiers.
Bientôt , ils sont en tête. Au sommet
de la montagne, les organisateurs ont
omis de faire placer l'indication de
passage pour le Grand prix de la
montagne. Pendant un moment, la
confusion règne. Il ne fait cependan t
pas de doute que les coureurs ont
passé dans l'ordre suivant : 1. Egli ;
2. Amberg ; 3. Del Cancia ; 4. Benoit
Faure ; 5. Blattmann ; 6. Litschi ; 7.
Marabelli ; 8. Lesueur ; 9. Bonduel ;
10. Clémens. La descente apporte de
nouveaux changements. Egli, Am-
berg, del Cancia et Blattmann se
groupent. Tout en se relayant au
commandement, ils filent à bonne al-
lure , et ne peuvent plus être rejoints
jusqu'à Coire. En arrière, Benoit
Faure est distancé, victime qu'il est
d'une crevaison ; il en est de même
de Bolliger , tandis que Vicquery, gê-
né par une voiture suiveuse, fai t une
chute

L'arrivée à Coire
Plusieurs centaines de personnes

se pressent aux abords de l'arrivée.
Amberg, Egli, del Cancia et Blatt-
mann se présentent ensemble au
sprint final. Aidé par Egli , Amberg
prend la première place, Egli la se-
conde, del Cancia la troisième et
Blattmann la quatrième.

Le classement de l'étape
1. Léo Amberg, 6 h. 2' 8" ; 2. Egli ; 3.

Del Cancia ; 4. W. Blattmann. même
temps ; 5. Erne, 6 h. 8' 13" ; 6. Niever-
gelt ; 7. Garnier ; 8. Mollo ; 9. P.-V. Clé-
mens ; 10. Neuens ; 11. Bonduel ; 12. Le-
sueur ; 13 Kijewskl ; 14. Loncke ; 15.
Litschi ; 16. Bulla ; 17. Magnani, même
temps ; 18. Stettler , 6 h. 10' 3" ; 19. Coe-
Iaert, 6 h . 11' 10" ; 20. Ed. Buchwalder,
6 h. 11' 18" ; 21. Martin ; 22. Diederichs,
23. Altenburger ; 24. ex-aequo Binaldi ,
Marabelli , Canavesi, Kutschbach, Zim-
mermann, Lehmann, Cecchl ; 31. Level ;
32. W. Buchwalder , même temps ; 33.
Jacobsen ; 34. Grundahl , même temps ;
35. Funke ; 36. Wtldernitz , même temps ;
37. Louviot ; 38. Hartmann ; 39. Chris-
tiaens ; 40. Benoit Faure ; 41. Wettstein ;
42. Hoffmann ; 43. Luisoni ; 44. Weber ;
45. Jaeger. 46. Buchi ; 47. Vaucher ; 48.
Lopez ; 49. Viquéry ; 50. Alfred Bula ; 51.
Helde ; 52. Bolliger ; 53. Schaad, 54. Be-
ving ; 55. Heimann ; 56. Malmesi ; 57.
Soldat!.

Le classement des nations
1. Suisse, 18 h. 6' 24" ; 2. Italie, 18 h .

21' 39" ; 3. Belgique, 18 h. 24' 39" ; 4.
Allemagne et France, 18 h. 30' 49" ; 5.
Luxembourg, 18 h. 51' 49".

Amberg renouvelle son exploit de la veille
et se classe premier à l'arrivée

La deuxième étape : Coire-Bellinzone , 127 km

Le départ sous la pluie
Ce matin , le mauvais temps s'est

mis de la partie , la pluie tombe sans
arrêt et le brouillard couvre les
montagnes ; on pense que l'escalade
du col du Saint-Bernardin (2095 m.
d'altitude) sera rendue extrêmement
difficile par suite du froid et d'es éli-
minations nombreuses sont à crain-
dre.

Les coureurs ont pu se reposer
pendant toute la matinée , le départ
de l'étape étant prévu pour midi 30.
Quatre concurrents ayant été élimi-
nés lors de la première étape pour
être arrivés après la fermeture du
contrôle, 57 coureurs seulement par-
tent à midi 30 précis de Coire de-
vant une nombreuse affluence.

Premiers incidents
Peu après le départ déjà , une

échappée se produit. Entre Reiche-
nau et Bonaduz (12 km.) qu 'il faut
aborder par une forte montée , Zim-
mermann passe en tête à 12 h. 52
avec 10 secondes d'avance sur Chris-
tiaens, Bonduel , Lesueur, Level, Lou-

viot et Loncke, et 35 secondes d'a-
vance sur le peloton emmené par
Del Canci a, Amberg, W. Buchwalder
et Neuens.

A Thusis (26 km. 500), 13 h. 15,
Zimmermann est rejoint par le grou-
pe des six hommes qui se trouvaient
en seconde position , et à 1' 30" de
ces derniers suit le peloton emmené
par Litschi, Max Bulla et P. Clé-
mens. Egli a, à ce moment , 10 se-
condes de retard , ayant été blessé
au début de la course.

A la sortie de Thusis,
les difficultés commencent
Après Thusis, la route devient dif-

ficile , rendu e boueuse par les pluies
et c'est ici que le peloton va se dis-
loquer et qu 'une sélection s'opérera
car la pente devient très forte. Après
40 km. de course , Zimmermann est
toujours en tête avec Christiaens et
trois hommes ensemble, Level , Le-
sueur et Louviot , et suit un peloton
composé de Rinaldi , Amberg, Mollo ,
Del Cancia , Neuens , Marabelli , P.
Clemens, Martin , Stettler , Garnier ,

W. Buchwalder et Vaucher. Puis un
groupe de trois hommes qui sont :
Blattmann , Soldati et Diederichs et
encore un peloton de treize unités
emmené par Jacobsen et Jagen
Un groupe de tête se forme

A Splùgen , 53 km. 200, Zimmer-
mann est toujours en tête, mais il
est rejoint à la sortie de ce bourg
par un groupe de six hommes par-
mi lesquels se trouvent Amberg,
Loncke, Vaucher, Litschi et Hart-

Voici les portraits des concurrents. A remarquer que quelques-uns
ne se sont pas présentés au départ.

mann . Christiaens suit à 45 secon-
des , puis à 2' 10" viennent Bonduel
et Marabelli , à 2' 40" Stettler , Hei-
mann , Lesueur, Rinaldi , P. Clemens ,
W. Buchwalder, Garnier , puis à 4'
30" Diederichs et Louviot , à 5'
Neuens , et tout un peloton conduit
par Luisoni , à 5' 15".

Le magnifique effort
d'Amberg

dans le Saint-Bernardin
A Hinterrhein , Amberg, qui a

fourni un effort  magnifique , prend
la tête et il aborde les premiers la-
cets du col du Saint-Bernardin , tou-
jours détaché. Il conservera sa po-
sition jusqu 'au sommet du col ; la
route est extrêmement difficile , en
lacets très serrés, et la montée du
col s'est effectuée constamment sous
la pluie. Amberg passe bon premier
au sommet, suivi à 1' 30" de Litschi ,
à 1' 36 de Garnier , à 2 minutes de
Loncke, à 2' 20" de Hartmann , à 3'
42" de Stettler , à 3' 47" de W. Buch-
walder , à 4' de Zimmermann , à
4' 25" d'e Vaucher , et à 5' 20" de
Bonduel.

Cinq coureurs suisses
parmi les six premiers classés

La descente sera longue et très
périlleuse et dans la vallée tessi-
noise les hommes ont marché à une
allure extrêmement rapide. Amberg
conserve son avance jusqu 'à l'arri-
vée à Bellinzone où il arrive nette-
ment détaché.
Les abandons et les éliminés

En cours d'étape , Malmesi et
Grundhal ont abandonné : d'autre

part , Altenburger , Cecchi , Heid'e et
Bolliger ont été éliminés pour être
arrivés après la fermeture du con-
trôle.

Les résultats de l'étape
1. Amberg, 4 h. 00' 12" ; 2. Garnier, 4

h. 04' 14" ; 3. Litschi , même temps ; 4.
W. Buchwalder , 4 h . 04' 18" ; 5. Hart-
mann, 4 h. 07' 50" ; 6. Martin , 4 h. 08'
56" ; 7. Lesueur, 4 h . 09' 54" ; 8. Bon-

-duel ; 9. Loncke ; 10. Vaucher ; 11. Zim-
mermann ; 12. Diederichs , même temps ;
13. Hoffmann , 4 h. 11' 23" ; 14. Egli , 4
h. 12' 21" ; 15. Blattmann , 4 h . 13' 56" ;
16. Wudernitz , même temps ; 17. ex-ae-
quo Kijewski . Jaeger, Rinaldi , Magnani ,
Neuens , Mollo, P. Clemens, 4 h. 14' 50" ;
24. Soldati ; 25. Nievergelt ; 26. Luisoni ;
27. Wettstein ; 28. E. Buchwalder ; 29.
Max Bulla ; 30. Canavesi ; 31. Lehmann ;
32. Level ; 33. Vicquery ; 34. Buchi ; 35.
Stettler ; 36. Funke ; 37. Kutschbach ; 38.
Marabelli ; 39. Louviot ; 40. Schaad ; 41.
Erne ; 42. Lopez ; 43. Benoit Faure ; 44.
Del Cancia; 45. Christiaens.

Le classement général
1. Amberg, 10 h . 02' 20" ; 2 . ex-aequo:

Garnier et Litschi , 10 h. 12' 27"; 4. Egli ,
10 h. 14' 29" ; 5. W. Buchwalder , 10 h.
15' 36" ; 6. Blattmann , 10 h. 16' 04" ; 7.
Lesueur, Bonduel et Loncke, 10 h. 18'
07" ; 10. Martin , 10 h . 20' 14" ; 11. ex-
aequo : Diederichs et Zimmermann, 10 h.
21' 12" ; 13. Mollo , Clemens, Neuens , Ki-
lewski , Magnani, 10 h . 23' 03" ; 18. Nie-
vergelt , 10 h . 24' 13" ; 19. Rinaldi , 10 h.
26' 8" ; 20. Del Cancia , 10 h. 27' 40".

Le classement des nations
1. Suisse, 30 h. 29' 10" ; 2. Belgique ,

30 h . 48' 41" ; 3. France , 31 h. 14' 35" ;
4. Allemagne , 31 h. 16' 45" ; 5. Italie , 31
h. 20' 3" ; 6. Luxembourg, 31 h. 49' 44".

Aujourd'hui , troisième étape :
Bellinzone-Lucerne, 175 km.

Départ de Bellinzone — altitude , 232
mètres — à 12 h. 45 ; Biasca , 21 km., 13
h. 25 ; Faido , 42 km., 14 h. 11 ; Airolo ,
59 km., 14 h. 50 ; sommet du col du
Gothard , al titude 2095 mètres, 72 km., 15
h. 33 ; Andermatt. contrôle de signature
et ravitaillement , 85 km., 15 h . 49 ; Ams-
teg, 107 km., 16 h . 13 ; Altdorf . 121 km.,
16 h. 27 ; Brunnen , 136 km., 16 h. 53 :
Lucerne , arrivée à la rue Halden , 175
fcm 1R h. 05.

A la fête fédérale de Lausanne
Willy Lardon est sacré roi de la lutte

Une manifestation contrariée nar la nluie

Lutteurs, bergers et hornusseurs ont trouve un
accueil particulièrement chaleureux au chef-
lieu vaudois. — La mort d'un participant est la

seule ombre des deux journées

Samedi et dimanche, Lausanne pa-
voisée a reçu la sélection des lut-
teurs, hornusseurs, jodleurs et lan-
ceurs de drapeaux venus en la capi-
tale vaudoise célébrer la fête fédé-
rale de lutte et de jeux alpestres. De-
puis plusieurs mois un comité d'or-
ganisation dévoué avait préparé la
fête jusqu e dans ses moindres détails
sous l'énergique présidence de M. le
conseiller d'Etat Ernest Fischer.
Ainsi tout fut au point pour le mo-
ment fixé. Les lutteurs avaient leurs
emplacements marqués sur la place
Beaulieu où s'élevaien t quatre vastes
tribunes, tandis que les hornusseurs
pouvaient se déployer à l'aise sur le
terrain de l'aérodrome de la Bléehe-
rette. Malheureusement le temps ne
fut pas idéal et la pluie vint , à plu-
sieurs reprises, troubler la manifes-
tation. Elle fut cause, également,
d'une certaine carence dans le nom-
bre de visiteurs.

La remise de la bannière
fédérale

Samedi matin , un train spécial , dé-
coré comme il se doit , stoppa en gare
de Lausanne. Il amenait les comités
d'organisation des dernières fêtes et
la bannière fédérale des lutteurs ve-
nant de Berne et celle des joueurs de
hornuss venant de Ruetlingen-Aefli-
gen. Un long cortège parcourut la
ville pour se rendre sur les empla-
cements de fête tandis qu'une foule
énorme fit une enthousiaste récep-
tion à tous les confédérés hôtes de
Lausanne pour 48 heures. L'équipe-
ment des joueurs de hornuss fut par-
ticulièrement remarqué, de même que
deux petits ours à peine âgés de 7
mois.
Un lutteur meurt subitement

Les luttes commencèrent. Hélas,
samedi matin vers 11 heures, un épi-
sode dramatique vint frapper cruelle-
ment la grande famille des lutteurs.
L'un d'eux, Arnold Dubach, de Diem-
tigen, berger, appartenant à l'Asso-
ciation cantonale bernoise, s'affaissa
subitement. Il se sentait peu bien et
ne voulait pas prendre part à la com-
pétition. L'ambiance aidant , il chan-
gea d'avis, fit deux passes victorieu-
ses et peu après succomba à une
crise cardiaque. Arnold Dubach était
inscrit sous le No 13. Son décès af-
fligea profondément les participants
à la fête.

Les épreuves continuèrent 1 après-
midi et le soir fut donnée, au Comp-
toir Suisse, une grande représenta-
tion au cours de laquelle on applau-
dit un festival de circonstance : «Là-
haut sur la montagne », scène alpes-
tre de Mil on Mingard .

Dimanche, la pluie tombe
Dimanche mat in la pluie empêcha

la célébration d'une cérémonie pa-

triotique a l'occasion de la Fête na-
tionale. A midi, le banquet officiel
fut servi au Comptoir Suisse. On en-
tendit des discours de M. Oscar Ra-
pin , président de la commission de
réception , de M. F. Gamboni, prési-
dent du Grand Conseil au nom des
autorités cantonales et du con-
seiller d'Etat Ernest Fischer, prési-
dent du comité d'organisation.
Willy Lardon, roi de la lutte

Les jeux se terminèrent l'après-
midi.

La dernière lutte, pour le titre de
« Roi de la lutte » mit aux prises le
« Roi » de 1934, Werner Biïrki de
Bumplitz, et Willy Lardon de Court.
Après une demi-heure de lutte sans
résultat, le titre fut accordé à Lar-
don.

Les hornusseurs reçurent leurs ré-
compenses, puis M. Tschumy, prési-
dent du comité d'organisation de la
fête fédérale de Berne de 1934, remit
la bannière fédérale — cravatée de
crêpe — au président Ernest
Fischer. Après la lecture du palma-
rès, ce fut la distribution des prix.
Sur 280 lutteurs, 28 obtinrent la cou-
ronne fédérale. A 18 h. 30, enfin , un
cortège, acclamé par la foule, se ren-
dit, musique en tête , à l'Hôtel de
Ville, confier à la Municipalité de
Lausanne, la garde de la bannière
jusqu'en 1941. Rd.

Voici les principaux résultats de
la fête :

LUTTE
Vingt-huit concurrents ont obtenu

une couronne ; voici les dix pre-
miers :

1. Lardon Willy, Court, 77.25 p. ; 2.
Burki Werner , Bumplitz , 77 ; 3. Bruk.
hardt Emile, Zurich , 76 .25 ; 4. Dubach
Fritz, Egglwil, 76.25 ; 5. Imhof Walter,
Uttwil, 76.25 ; 6. Hegglin Cari, Oberwil,
76 ; 7. Woodtli Jacob , Saint-Gall , 76 ; 8.
Dletschi Théodore , Saint-Gall , 75.75 ; 9.
Boss Christian, Meiringen , 75.75 ; 10.
Liechtl Auguste, Berne, 75.50.

HORNUSS
Résultats des dix premiers indi-

viduels :
1. Stampfll Max, Wlnistorf , 107 p. ; 2.

Steiner Hans, Recherswll, 103 ; 8. Brun-
ner H., Obergoldbach , 103 ; 4. Sommer
Hans, Busswtl, 97 ; 5. von Arx, Utzens-
torf , 97 ; 6. Morgenthaler Al., Wanzwil,
96 ; 7. Hânni Ernst, Utzenstorf. 95 ; 8.
Schneider Hans, Recherswll, 95 ; 9. Fuh-
rer Fritz , Schwarzenburg, 94 ; 10. Schnei-
der Gottf., Recherswll, 94.

Résultats des premières sections:
sections obtenant couronnes et cor-
nes à fleurs :

1. Aefligen , 0 t., 1310 p. ; 2. Obergold-
bach. 0 f.. 1152 p. ; 3. Biberen. 0 f.,
1126 p.

Sections obtenant couronnes et
coupes :

4. Utzenstorf I, 0 f ., 1119 p. ; 5. Wlnls
torf , O f., 1073 p. ; 6. Schwarzhàusern
0 f ., 1046 p.

L 'athlétisme
Les championnats suisses

ont eu lieu à Lucerne
Samedi matin ont débuté, à Lu-

cerne, par un temps favorable , les
championnats suisses d'athlétisme.
Voici les résultats des finales de sa-
medi :

Saut à la perche : 1. Stalder , Zu-
rich , 3 m. 70 ; 2. Geisinger , Bàle ,
3 m. 00 ; 4. Pilliod , les Brenets,
3 m. 40.

Tri ple saut : 1. Feller, Olten , 12
m. 58 ; 2. Anet , Schaffhouse , 12 m.
55.

1500 mètres : 1. Uttiger, Berne,
4' 08"8 ; 2. Minder , Zurich, 4' 10"6.

Lancement du marteau : 1. Vogler ,
Zurich , 47 m. 37 ; 2. Nido, Zurich,
44 m. 20.

10,000 mètres : 1. Bœlle , Zurich ,
33' 35" ; 2. Niederhauser, Lucerne,
33' 53"2.

110 mètres haies : 1. Kunz , So-
leure , 15"2 : 2. Anet, Schaffhouse ,
15"6.

400 mètres : 1. G. Meyer, Bâle ,
50"9 ; 2. Neuenschwander, Berne,
51".

Saut en longueur : 1. Studer , Bien-
ne, 7 m. 03 ; 2. Feller, Granges ,
6 m. 40.

Lancement du poids : 1. Bachmann ,
Zurich, 13 m. 58 ; 2. Zeli , Berne,
13 m. 57.

100 mètres : 1. Haenni , Bienne ,
11" ; 2. Marchand , Berne , 11"3.

400 mètres haies : 1. Kellerhals ,
Bâle, 57" ; 2. Christen, Schaffhouse ,
57"3.

Javelot : 1. Heumann , Saint-Gall ,
59 m. 01 ; 2. Schumacher, Zurich,
58 m. 39.

Saut en hauteur : 1. Blaser , Berne,
1 m. 78 ; 2. Buhrer, Lugano, 1 m. 75.

5000 mètres : 1. Utiger , Berne ,
15' 45"4 ; 2. Mozzini , Berne , 15' 56"3.

200 mètres : 1. Haenni , Bienne ,
23" : 2. Marchand , Berne , 23"4.

Disque : 1. Ospelt , Balzers , 39 m
94 ; 2. Sterchi , 39 m. 75.

800 nôtres : 1. Salvisberg, Berne
2' 00"9 ; 2. Pedrotti , Zurich, 2' 04"2

L 'escrime
A la salle Bussière

Samedi soir, notre société d'escri-
me, salle Bussière, a fait disputer
ses deux derniers brassards au fleu-
ret et à l'épée de la saison. Le bras-
sard au fleuret , qui s'est tiré avec
un handicap, a vu la brillante vic-
toire d'un de nos jeunes tireurs, M.
H. Quartier-la-Tente , dont les débuts
sont prometteurs. A l'épée, la vic-
toire est revenue, après des assauts
serrés entre dix tireurs, à M. F.
Thiébaud , qui s'aff i rme à nouveau
comme un champion de valeur. M.
Thiébaud a du reste été classé troi-
sième au championnat au fleuret des
Journées fédérales de Lucerne, qui
se sont disputées il y a quinze jours.

L 'automobilisme
et le motocyclisme

Le Grand prix allemand
de la montagne

Le Grand prix allemand de la
montagne s'est disputé dimanche à
Fribourg en Brisgau. Voici les ré-
sultats :

MOTOS, cat. 350 ce. : 1. Meelmann ,
Allemagne , sur « N.S.U. », 8' 20" ;
3. Haenni , Suisse , sur « Norton », 8'
44"5. — Cat. 500 ce. : 1. Bodenher ,
Allemagne, sur « D.K.W. », 8' 21"7 ;
2. Cordey, Suisse, sur « Norton »,
8' 37"7.

AUTOS, voitures au dessus de
trois litres : 1. Stuck , sur « Auto-
Union », 8' 11" ; 2. Rosemeyer , sur
«Auto-Union », 8' 12" ; 3. Carraciola ,
sur « Mercedes », 8' 17"7.Les résultats

de chaque étape du
Tour de Suisse cycliste

sont affichés
dans notre vitrine quel-

ques minutes après

l'arrivée ces concurrents
©
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Deux grandes journées
du tir cantonal fribourgeois
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î le tir

(c) Les deux avant-dernières jour-
nées du tir cantonal fribourgeois
ont été marquées par une grande
affluence de tireurs . Samedi , ce fut
la jo urnée du district de la Broyé
et des cantons de Genève et du Va-
lais. Trois orateurs ont pris la pa-
role. Ce sont MM. Joseph Jungo, ins-
pecteur forestier à Fribourg, Charles
Chassot, conseiller national , Cora-
jod, président des tireurs genevois,
et le colonel Weber, des fortifi ca-
tions de Saint-Maurice.

Hier, dimanche , une cinquantaine
de vétérans sont arrivés de Fribourg
et des cantons voisins. Ils avaient à
leur tête le colonel Gysin , de Berne,
président de l'Association des vété-
rans suisses.

Au dîner officiel , M. Musy, con-
seiller national , a prononcé le dis-
cours patriotique du 1er août. Il a
célébré la Suisse en termes émou-
vants et s'est prononcé en faveur
de l'union complète de tous les pa-
triotes.

La statistique, au 31 juillet au
soir, indique qu'il a été tiré 127,000
cartouches. Il a été distribué pour
le tir à 300 mètres 830 insignes ou
couronnes, 55 gobelets, 128 assiet-
tes murales. Au pistolet , il a été re-
mis 82 couronnes , 33 insignes de
maîtrise et 19 assiettes murales.

Au tir au petit calibre (50 mètres) ,
les tireurs ont obtenu 410 couron-
nes, 63 insignes de maîtrise et 61
assiettes murales.

Voici les résultats qui intéressent
les tireurs de nos régions:

Tir au fus i l , à 300 m.
Patrie et Art: Charles Favre, le Locle

429 p.; Werner Oesch, le Locle, 422 p.;
Fritz Ftlrst, Morat, 420 p.

Dons d'honneur: Henri Bernet, Esta-
vayer, 268 p.

Ou in:  Werner Oesoh, le Locle, 54 p.
Sarlne: (mouches) Charles Pllloud .

Payerne, 100 p.
Section: Ulrich Ledermann, Morat, 52

p.; Emile Pantlllon, Morat , 50 p.
Groupe: Richard Giovannoni, la Chaux-

de-Fonds, 44 p.
Série: André Balllod, Boudry, 256 p.;

Werner Frankhauser, la Chaux-de-Fonds,
254 p.

Maîtrise fribourgeolse: André Balllod ,
Boudry, 507 p.; Henri Bernet, Estavayer.
497 p.

Tir à l'arme de petit calibre
Helvetla: A. Giovannoni, la Chaux-de-

Fonda, 46 p.; Léon Sleber , la Chaux-de-
Fonds, 46 p.

Tir au pistolet , à 50 m.
Groupe: W. Oesch, le Locle, 46 p.
Maîtrise: J. Barrelet, Cernier, 524 p.;

W. Oesoh. le Locle, 503 p.
Série: J. Barrelet, Cernier, 267 p.; W

Oesch, le Locle, 262 p.;
Progrès: J. Barrelet , Cernier, 50 p.
Art: J. Barrelet , Cernier, 220 p.; W

Oesch, le Locle, 208 p.
Militaire: W. Oesch. le Loole, 168 p.

Le calendrier des matches
de ligue nationale

Le f ootball

Voici l'ordre des matches de ligue
national e comptant pour le premier
tour de championnat suisse:

29 août: Granges - Lausanne; Ser-
vette - Bienne ; Berne - Lugano ;
Grasshoppers - Nordstern ; Bâle -
Young Fellows ; Lucerne - Young
Boys.

5 septembre : Berne - Grasshop-
pers ; Nordstern - Granges; Lausan-
ne - Servette; Bienne - Bâle; Young
Fellows - Lucerne; Lugano - Young
Boys.

12 septembre: Grasshoppers - Lu-
gano; Granges - Berne; Servette -
Nordstern; Bâle - Lausanne; Lucer-
ne - Bienne; Young Boys - Young
Fellows.

26 septembre : Lugano - Young Fel-
lows; Bienne - Young Boys; Lau-
sanne - Lucerne; Nordstern - Bâle;
Berne - Servette; Grasshoppers -
Granges.

10 octobre : Granges - Lugano; Ser-
vette - Grasshoppers; Bâle - Berne;
Lucerne - Nordstern- Young Boys -
Lausanne; Young Fellows - Bienne.

24 octobre : Lugano - Bienne ; Lau-
sanne - Young Fellows; Nordstern -
Young Boys; Berne - Lucerne; Grass-
hoppers - Bâle; Granges - Servette.

21 novembre: Servette - Lugano;
Bâle - Granges; Lucerne - Grasshop-
pers ; Young Boys - Berne; Young
Fellows - Nordstern; Bienne - Lau-
sanne.

28 novembre : Lugano - Lausanne;
Nordstern - Bienne; Berne - Young
Fellows; Grasshoppers - Young Boys;
Granges - Lucerne; Servette - Bâle.

12 décembre: Bâle - Lugano; Lu-
cerne - Servette; Young Boys - Gran-
ges; Young Fellows - Grasshoppers;
Bienne - Berne; Lausanne - Nord-
stern .

19 décembre: Lugano - Nordstern;
Berne - Lausanne ; Grasshoppers -
Bienn e; Granges - Young Fellows;
Servette - Young Boys; Bâle - Lu-
cerne.

26 décembre: Lucerne - Lugano;
Young Boys - Bâle; Young Fellows -
Servette; Bienn e - Granges; Lausan-
ne - Grasshoppers ; Nordstern -
Berne.

Les matches internations
et la coupe suisse

19 septembre, à Vienne: Autriche-
Suisse , et à Constance : Suisse B -
Wurtemberg; 3 octobre : premier
tour de la coupe suisse; 17 octobre ,
à Paris: France - Suisse, et en Suis-
se: Suisse B - France B; 31 octobre ,
en Suisse: Suisse - Italie; 7 novem-
bre: deuxième tour de la coupe suis-
se; 4k novembre , à Budapest : Hon-
grie • Suisse ; 5 décembre : troisième
tour de la coupe suisse.

Le water pol o
Un tournoi à Neuchâtel

La Société nauti que et le Red-
Fish club avaient organisé en com-
mun une manifestation sportive, des-
tinée à célébrer la fête nationale, les
je ux nautiques et l'amour de notre
beau lac.

Malheureusement, le mauvais temps
a fait renvoy er les régates à
l'aviron, qui auraient donné au pu-
blic neuchâtelois l'occasion d'applau-
dir les valeureux rameurs biennois
et leur brillant palmarès européen
de cette année.

Le tournoi de water-polo, organisé
par le Bed-Fish, qui devait avoir
lieu devant le quai Osterwald , s'est
déroulé, vu le temps médiocre, dans
le port. L'équipe de Genève annon-
cée au programme n 'ayant pu se dé-
placer, c'est la seconde équipe du
Red-Fish qui remplaça le « team »
défaillant. Uu public assez nom-
breux prit intérêt aux matches.

En voici les résultats : Swim-Boys
Bienne bat Red-Fish II par 4-0 ;
Red-Fish I se défait du Swimm-Boys
après une partie mouvementée par
4-1 ; et pour terminer Red-Fish I
bat Red-Fish II 5 à 1. Le challenge
« Richème » reste ainsi encore pour
une année à Neuchâtel , Red-Fish I
ayant gagné ses deux matches ;
Swimm-Boys prend la deuxième
place et Red-Fish II la troisième.

IX OUï clic* économiques et financières
BOURSE DE GENÈVE

ACTIONS 30 Jull. 31 jull.
Banque nation, suisse —.— —.—
Crédit suisse . . . .  727.— 737 —
Soc. de banque suisse 679.50 687.—
Générale élec. Genève 362.50 m 360.— d
Motor Columbus . . . 343.50 345.—
Amer. Eux. Seo. priv. . 451.— m 454.—
Hispano American E. 344.50 346.—
Italo-Argentine électr. 254.— 256.—
Royal Dutch 1012.50 1013.—
industrie genev. gaz . 880.— d 377.50 m
Gaa Marseille —.— —•—
Eaux lyonnaises capit. —.— 195.—
Mines Bor. ordinaires 430.— 440.—
rotls charbonnages . . 277.— 277.— m
rrlfall 23.25 m 22.75
Aramayo mines . . . .  40.— 39.50
Nestlé 1085.50 1082.50
Caoutchouc S. fin. . . 51.75 52.—
Allumettes suéd. B . . —— —.—

OBLIGATIONS
4 V, % Fédéral 1927 _.

_ _
._

3 % Rente suisse . . . —.— —.—
3 V» Chem. de 1er AK 102.60 102.60
8 % Différé . . . .  100.6O m 100.65 m
4 Vt Fédéral 1930 . . . 105.75 — —
3 % Défense nationale 100.85 100.85
CJhem. Franco-Suisse . — .— —.—
3 % Jougne-Eclépens —.— —.—
3 14 % Jura-Slmplon 101.40 101.50
3 % Genève à lots . 126.— 127.—
4 % Genève 1899 . . —.— —.—
8 % Fribourg 1903 . . —.— —.—
4 % Argentine 1933 . 105.35 104.95
4 % Lausanne — .— —.—
5 % Ville de Rio . . . 153.50 152.50
Danube Save 50.— 49.75
5 % Cn. Franc. 1984 1108.— o 1008.— o
7 % Chem fer Maroc 1190.— —.—
8 % Paris - Orléans —.— —.—
8 % Argentine céd. —.— —.—
Crédit t. Egypte 1903 290.— 341.— m
Hispano bons 6 % . . 340.— —.—
4 V4 Totis char. hong. —.— —.—

Relations commerciales avec l'Afrique
occidentale française

L'Office suisse d'expansion commercia-
le fait savoir que M. Rodolphe Sahll ,
consul de Suisse à Dakar , sera de passage
à Lausanne, le vendredi 13 août. Il se
tiendra à la disposition des industriels-
exportateurs désireux d'obtenir des ren-
seignements sur l'A. O. F.

Ce pays est un marché de 14,700.000
habitants, ouvert surtout aux articles boii
marché.

Les principaux produits importés Jus-
qu 'à présent de Suisse étalent les tissus
de coton , les fromages, les montres, les
laits condensés, les dynamos, certains ap-
pareils électriques, etc. Selon les statisti-
ques suisses, nos exportations en Afrique
occidentale durant le premier semestre
1937 sont supérieures à celles enregistrées
pour la période correspondante de l'an-
née 1936. Elles ont, en effet, passé de 0,8
million de francs en 1936 à 2 ,3 millions
en 1937.
Relations commerciales avec les Indes

britanniques
L'Office suisse d'expansion commer-

ciale fait savoir que M. Ernst Wanner ,
chancelier du Consulat général de Suis-
se à Bombay, sera de passage à Lausan-
ne, le vendredi 6 août. Il se tiendra à la
disposition des Industriels-exportateurs
désireux d'obtenir des renseignements sur
les Indes britanniques.

Nos échanges avec les Indes ont repris
quelque essor. Au cours du premier se-
mestre 1937. ils ont atteint 12,6 millions
de francs pour nos achats et 11,2 millions
de francs -pour nos ventes, accusant ain-
si une très sensible augmentation en va-
leur sur les résultats du premier semes-
tre 1936 qui se chiffraient à 6,4 millions
aux Importations et 6,5 millions aux ex-
portations.

Dividendes en temps de crise
Les statistiques élaborées par le service

fédéral de statistique sur les dividendes
des sociétés par actions constituent un
des meilleurs moyens de se renseigner
sur révolution de l'activité économique.
Le Service fédéral de statistique vient
précisément de publier les statistiques
pour 1934 et 1935 — les deux dernières
années de crise avant la dévaluation.

On constate tout d'abord , en exami-
nant ces documents, que depuis 1932, le
capital-actions compris dans les statisti-
ques de dividendes a été en diminuant.
En 1932, ce capital atteignait encore 6
milliards 818 millions. En 1935, 11 était
tombé à 6 milliards 282 millions. Cette
diminution résulte du fait que, durant
les années de crise, nombre d'entreprises
se sont vues contraintes de réduire leur
capital-actions, — voire de suspendre leur
activité.

En 1935, le capital-actions versé a di-
minué d'environ 308 millions, soit 4,6%,
— plus que dans les deux années précé-
dentes réunies. Et le produit des dividen.
des, qui était demeuré & peu près stable
depuis 1932, a diminué dans des propor-
tions plus considérables encore, passant
de 241,6 à 212,9 millions, soit une dimi-
nution de 9,3 %.

Le dernier taux moyen de dividende
(1935) de 3,39 %, n'a pas seulement été
Inférieur à celui de 1934. C'est le taux le
plus bas qui ait Jamais été enregistré de-
puis qu'on publie une statistique des di-
videndes. Durant la crise de 1921 à 1923,
le rendement moyen ne tomba pas au-
dessous de 3,7 %. En 1935, pour un capi-
tal-actions égal à celui de 1929, le mon-
tant total des dividendes et le rendement
moyen n'ont pas même atteint la moitié
de ce qu'ils étaient en 1929. Ce fléchisse-
ment des dividendes durant l'année 1935
correspond d'ailleurs en tous points avec
l'aggravation de la crise économique du-
rant cette période. Et par surcroit , au
cours de cette déplorable année 1935, lés
deux piliers de notre économie nationale
ont commencé à vaciller sur leurs bases :
l'activité de l'Industrie du bâtiment s'est
réduite à un minimum, et le marché des
capitaux, Jusque là très « liquide », s'est
resserré. Sans compter que la crise des
transports s'est fait sentir de façon plus
aiguë , que l'exportation est allée en di-
minuant, et que les difficultés de trans-
fert auxquelles se heurtaient nombre de
nos entreprises s'aggravèrent à tel point
que la situation était devenue inextrica-
ble.

n sera intéressant de voir comment se
présenteront les statistiques des dividen-
des pour 1936 et 1937 , période de déva-
luation et de « liquidation » de la crise.

Index boursier suisse
L'Index des actions, établi par la Ban-

que nationale suisse, est, au 25 Juillet
1937, de 182 % contre 174 % au 10 Juil-
let 1937 et 110 % au 25 Juillet 1936.
L'index des actions Industrielles, à lui
seul, se monte à 254 % contre 249 % et
177 %. La hausse de l'index est due en
partie au fait qu'une banque a modifié
son capital qui entre dans la pondéra-
tion des cours.

Le rendement moyen de 12 obligations
de la Confédération et des Chemins de
ter fédéraux est. au 25 Juillet 1937, de
3,38 % contre 3.37 % au 10 Juillet 1937 et
4,69 °i au 25 Juillet 1936.

Banque de France
Pas de changement à l'encalsse-or au

22 Juillet ; le montant reste à 48,859
milliards ; le seul poste de l'actif qui
marque une modification est le porte-
feuille commercial , qui s'augmente de
338 millions à 9,918 milliards.

Au passif, la circulation se contracte
de 504 millions à 87,911 milliards : la
Caisse autonome voit son compte s'a-
baisser de 974 millions, à 1,153 milliard ;
la couverture s'améliore donc à 48,78 %contre 48.58.

Les permis d'importation
Le Département fédéral de l'économie

publique a promulgué un nouveau tarif
de taxes pour les permis d'importation,
qui réduit les taux pour un grand nom-
bre de rubriques tarifaires.

Les réductions de taxes entraîneront
pour le service des Importations une di-
minution de recettes de plus de 200,000
francs par an, qui s'ajoutera à la dimi-
nution découlant de la suppression d'un
certain nombre de contingentements. Ces
réductions peuvent néanmoins être pri-
ses en charge grâce à la forte diminution
du personnel et aux autres économies
réalisées par le service des Importations.

Chemins de fer électriques de la
Gruyère

Les comptes de 1936 accusent un ex-
cédent des recettes sur les dépenses de
26,504 fr. Le service des autobus annexé
aux C. E. G. a enregistré pour 499 ,000
francs de recettes. Les dépenses se sont
élevées à 427,000 francs.

Banque Creditanstalt, à Lucerne
L'assemblée des obligataires a approu-

vé les propositions du conseil et de la
commission fédérale des banques : pro-
longation des échéances pour cinq ans
et fixation du taux d'intérêt à 4 %.

Mines d'or
On annonce que, pour Juillet , le prix

de l'once produite en Afrique du Sud sera
de 139 sh. 6, au lieu de 140 pour Juin.

Les réserves de minerai des sociétés,
dont les comptes s'arrêtent au 30 Juin ,
sont considérables ; aussi, le marché des
mines d'or en général vient d'accuser une
nouvelle hausse de l'ordre de 3 à 3 *i %.

A Londres, le prix de l'or a baissé au-
dessous de 140 sh., depuis quelques Jours.
Ce n'est pas que les offres de métal y
soient abondantes ; au contraire, elles se
raréfient et les thésauriseurs du métal
précieux recommencent leurs achats. C'est
donc la livre sterling qui « s'apprécie » et
non pas le métal qui baisse. En outre, le
dollar calculé à 139 sh. 6, prix pratiqué
en dernier lieu est à sa parité exacte
4,983.

Brown Boverl autrichienne
L exerclce 1936 accuse un bénéfice net

de 1,642 schillings, reportés à nouveau ;
les comptes de 1935 s'étaient clôturés
sans bénéfice ni perte. Le rapport indi-
que que l'exercice écoulé accuse une
amélioration ; les exportations, toutefois ,
ont souffert des suites de la dévaluation
des pays de l'ancien bloc-or. Les suceur,
sales tchécoslovaque et hongroise ont tra-
vaillé de façon satisfaisante. Les sociétés
Brown Boverl yougoslave et roumaine ont
maintenu leurs positions et clôturent
l'exercice avec un bénéfice.

COURS DES CHANGES
du 31 juillet 1937, à 12 h.

Demande Offre
Paris 16.29 16.35
Londres 21.67 21.69
New-York .... 4.35 4.3G5
Bruxelles 73.30 73.40
Milan 22.90 23.10

» lires tour —.— 20.80
Berlin 175.10 175.40

> Registermi —.— 118.—
Madrid —•— 
Amsterdam ... 240.10 240.30
Vienne 81.95 82.15
Prague 15.15 15.25
Stockholm ... 111.70 111.95
Buenos-Ayres p 131.— 134.—
Montréa l 4.35 4.37

Communiqué à titre indicatif
Dar la Banque Cantonale Neuchâteloise

DERNI èRES DéPêCHES

Trois vagons déraillent
à Fontainebleau

FONTAINEBLEAU, 1er (Havas).
— Près de la gare de Fontainebleau,
trois vagons ont déraillé au cours
d'une manœuvre, interrompant toute
circulation sur la ligne Paris-Dijon.
Il n'y a crue des dégâts matériels.
Mais les trains ont subi de longs re-
tards. Les rapides ont été détournés
par Hericy. Le trafi c reprendra nor-
malement pendant la nuit.

SAINT-QUENTIN, 1er. — La grève
agricole persiste, soutenue par des
éléments venus de la ville. Les gar-
des mobiles continuent à obliger les
paysans à rester chez eux. Les
champs de blé ne pouvant être mois-
sonnés, la récolte est compromise.

Les paysans picards sont
toujours prisonniers chez eux

Un médecin milanais réussit
une audacieuse opération

sur un cœur humain
MILAN, 1er. — Une curieuse opéra-

tion, au cours de laquelle un cœur
humain a été extrait de la cavité
thoracique et remis en place, a été
réalisée par le professeur Aldo De-
frise sur un travailleur, Alfonso Lel-
le, âgé de 52 ans. Celui-ci était at-
teint de péricardite et son cœur bat-
tait de plus en plus faiblement. La
mort à brève échéance paraissait
certaine.

Nouvelles de partout
A l ' É T H A N G E R

* Après l'arrestation du chef de l'ex-
pédition punitive organisée contre le co-
lone Guillaume et celle de trois de ses
complices, le cinquième personnage s'est
présenté aujourd'hui à la police.

C'est un peintre-décorateur de 31 ans,
Eené Blancl, demeurant à Paris. Il a re-
connu sa participation au coup de main
contre le colonel Guillaume et s'est en-
tendu inculper, lui aussi, de violences
et de complicité. Il a été mis en état
d'arrestation.

* Le plus Important des monuments
américains élevés en souvenir des morts
de la guerre a été inauguré à Montfau-
con, en Lorraine.

L'ambassadeur des Etats-Unis en Fran-
ce, le général Pershing, le maréchal Pé-
taln, le président Lebrun ont pris la pa-
role. Un message du président Roosevelt
a été transmis par radio.

* Une élection législative a eu lieu à
Saint-Denis près Paris en vue de rem.
placer M. Doriot, député démissionnaire,
M. Grenier, communiste, a été élu par
9522 voix contre 4563 à M. Malo , du parti
populaire français, et 2567 à M. Weil ,
candidat du parti socialiste.

EN S U I S S E

* Un attentat a été commis contre le
propriétaire du kiosque situé sur la place
de la gare de Coire. Vers 9 heures du
soir, un tuyau de fer rempli de poudre
fit explosion non loin du kiosque. La fil-
le du propriétaire fut blessée et dut être
conduite à l'hôpital. Le kiosque est très
endommagé.

* La grève qui s'était déclenchée à
l'entreprise Dionisotti, à Monthey, a pris
une nouvelle extension et les ouvriers ont
complètement cessé le travail. Les fours
à chaux ne fonctionnent plus.

——— ÎI 

LE MAUVAIS TEMPS

Samedi après-midi , vers 16 h. 30,
un orage d'une exceptionnelle vio-
lence s'est abattu sur la région d'Ai-
gle et environs. La pluie tomba en
trombe. Et pendant trois à quatre
minutes la grêle fit rage.

Les pompiers d'Aigle furent aler-
tés pour vider les caves inondées.
Dans celle de l'association viticole ,
il n 'y avait pas moins de 60 cm.
d'eau. Dans le quartier de la Fon-
taine, l'eau s'éleva jusqu'à 80 cm.

D'après les renseignements obte-
nus, à Yvorne une certaine partie du
vignoble a été complètement bou-
leversée. La récolte est considérée
comme perdue. Le vignoble d'Aigle
a subi le même sort.

Les poses de plantation de tabac ,
situées au bord du Rhône , et dont
la cueillette devait commencer lundi ,
sont bâchées. Depuis 1927, on n 'a-
vait pas subi dans la région un orage
pareil.

A Yvorne encore , l'eau , charr iant
boue et gravier , a pénétré dans une
ferme au Moulin , près de la Manson
blanche , qu'elle a complètement en-
vahie. Le bétail n 'a été sauvé qu 'à
grand' peine. Les pompiers ont été
alarmés.

Un désastre dans le district
d'Aigle

Les chemins de fer
et la sécurité

Où la Suisse est en tête

Un abonne nous écrit:
Les Chemins de fer fédéraux et les

compagnies privées vouent tous leurs
efforts non pas seulement à l'accrois-
sement de la vitesse et du confort
mais encore à la sécurité des voya-
geurs, du personnel et de toutes les
personnes entrant en quelque maniè-
re en contact avec l'exploitation.

Au cours des années 1934 à 1936,
grâce à l'at tent ion de la direction des
C. F. F. et du personnel , notre ré-
seau , avec ses trois mille kilomètres,
n'a eu à enregistrer en moyenne que
28 accidents de voyageurs , dont 9
avec issue mortelle. Les accidents
survenus au personnel ont atteint en
moyenne 12 par an pendant la mê-
me période. En outre, 17 personnes
étrangères au chemin de fer ont été
blessées.

Il est intéressant de comparer ces
chiffres aux 629 accidents de la cir-
culation , et dont l'issue a été mortel-
le, survenus en Suisse en 1936.

Mais le degré de sécurité qu'ont
atteint nos chemins de fer fédéraux
ressortira plus clairement encore si
nou s établissons une comparaison
avec les réseaux étrangers. Nous nous
baserons sur la statistique des an-
nées 1933 à 1935, les chiffres inter-
nationaux pour 1936 n'étant pas en-
core complets. Par milliard de per-
sonnes-kilomètres, le nombre total
des accidents survenus aux voyageurs
sur le réseau des C. F. F. au cours
de ces trois années s'est élevé en
moyenne à huit par an (accidents
avec et sans issue mortelle). Par con-
tre, la moyenne des chemins de fer
allemands de l'Etat (Reichsbahn) est
de 19, celle des chemins de fer fé-
déraux autrichiens de 14 et celle des
chemin de fer belges de 18. Les che-
mins de fer italiens de l'Etat attei-
gnent une moyenne de 36, les che-
mins de fer français de 42 accidents
par milliard de personnes-kilomè-
tres.

Les Chemins de fer fédéraux font
également leur possible pour assurer
la protection des personnes étrangè-
res à l'exploitation. La moyenne des
accidents survenus à cette catégorie
de personnes s'est élevée à 9 seule-
ment par tranche de 10 millions de
trains-kilomètres au cours des an-
nées 1933/1935. Si ce chiffre est infé-
rieur pour la « Reichsbahn », la Suis-
se se range toutefois avant la Belgi-
que avec 11 accidents, la Hollande
avec 16, l'Autriche avec 22, l'Italie
avec 23 et la France avec 24 acci-
dents par tranche de dix millions de
kilomètres-trains.

Sécurité avant tout : telle est la
devise de nos Chemins de fer fédé-
raux. Mais cette sécurité doit être
conquise au prix d'une vigilance de
tous les instants. Elle nécessite des
installations et des appareillages coû-
teux desservis par un personnel très
qualifié.

La sécurité ne va pas sans néces-
siter des dépenses importantes mais
les accidents coûtent encore plus
cher à l'économie nationale que_ les
dépenses consenties pour les éviter.

Emissions radiophoniques
de lundi

(Extrait du journal « Le Radio s>)
SOTTENS : 12.29, l'heure. 12.30, inform.

12.40, musique variée. 13 h., le billet de
la semaine. 13.05, airs des « Pêcheurs de
perles », de Bizet. 13.15, orgue de ciné-
ma. 17 h., disques. 17.55, Tour de Suis-
se cycliste. 18.25, pour Madame. 18.40,
causerie sur la natation. 18.50, intermè-
de. 19 h., pour les amateurs photogra-
phes. 19.15, intermède. 19.25, micro-ma-
gazine. 19.50, Inform. 20 h., Tour de
Suisse cycliste. 20.30, orchestre de gen-
re. 21 h., pèlerinage en Savoie . 21.20, soi-
rée variée. 21.50, piano-Jazz. 22 h., résu-
mé des principaux événements suisses.
22.15, pour les Suisses à l'étranger.

Télédiffusion : 8.30 (Bordeaux), orches-
tre. 10.15 (Vichy), concert du Casino.
12 h. (Lugano), disques. 16 h. (Stras-
bourg), « Le chant de la terre », par Gus-
tave Mahler.

BEROMUNSTER : 6.15, concert. 12 fl-
airs d'opérettes. 12.40, musique variée. 17
h., conc. récréatif. 18.35, causerie sur les
montagnes. 19.01, chant et piano. 20.30,
« Le monde sans papier », pièce radio-
phon. 21.10, danse. 22 h., pour les Suis-
ses à l'étranger.

Télédiffusion : 10.50 (Vienne), musique
champêtre. 13.30, concert. 14.30, airs d'o-
péras. 16.05, airs de films.

MONTE-CENERI : 12 h., disques. 12.40,
musique variée. 17 h., conc. récréatif . 20
h., relais d'une station suisse. 22 h., pour
les Suisses à l'étranger.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchâtel) : 11.45 (Limoges), orchestre.
13 h. (Montpellier), orchestre. 14.30
(Tour Eiffel), disques. 15 h. (Toulouse),
concert. 17 h . (Rennes), concert. 18.30
(Bordeaux), orchestre. 19.05 (Salzbourg),
« Don Giovanni », comédie tragique de
Lorenzo da Ponte, musique de Mozart.

RADIO-PARIS : 12 h., 12.30 et 13.45,
musique variée. 14 h., œuvres de Wagner.
14.30, valses symphon. 17 h., musique va-
riée. 19 h., « Don Juan », opéra de Mo-
zart, retr . de Salzbourg.

STRASBOURG : 16 h., « Le chant de
la terre », de Mahler.

KOENIGSWUSTERHAUSEN: 18 h., mu-
sique de chambre. 21.15, piano par Gle-
seking.

HAMBOURG : 18 h., violon et piano.
BRUXELLES : 18.15. quatuor de Liège.
PARIS P. T. T. : 18.30, piano.
VIENNE : 19 h., « Don Giovanni », opé-

ra de Mozart. '
DROITWICH : 19.30, violon .
HILVERSI M I : 20.10 , violon. 21.45,

chant .
MILAN : 21 h., conc. symphon.
LUXEMBOURG : 21 h., « Don Juan ».de Mozart (2me acte).
MUNICH : 21.10, piano.
LEIPZIG : 21.15. octuor de Schubert.
FRANCFORT : 21.15, œuvres de Liszt.
PRAOUE : 21.20, musique de chambre.
VARSOVIE : 22 h., chant.
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Carnet du j our
CINÉMAS

Chez Bernard : Monsieur Personne.
Apollo : Tout va très bien Madame la

Marquise.
Palace : 27. rue de la Paix.
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La non-intervention
Peut-on encore conserver
quelque espoir de succès ?
Après la séance de vendredi , qui

fit apparaître une nouvelle fois de
profondes divergences entre les di-
verses thèses en présence, la situa-
tion est fort peu claire.

Paris et Londres s'efforcent de re-
mettre sur pied un projet dont le suc-
cès paraît bien problématique étant
donné l'intransigeance évid emment
voulue de Moscou.

D'un autre côté, une dépêche fran-
çaise nous montre M. Delbos se plai-
gnant de la presse italienne tandis
que courent des bruits persistants
sur des relations de plus en plus
étroites entre Rome et Londres.

On chuchote également qu'en cas
d'échec des négociations Londres
s'apprête à reconnaître isolément la
qualité de belligérant au général
Franco.

Il semble bien une nouvelle fois
que les partisans d'une politique réa-
liste auront l'avantage , tandis que
ceux qui s'obstinent à chercher un
accord internati onal de moins en
moins possible en seront pour leurs
frais.

Quant à l'Allemagne, elle procla-
me hautement que c'est aux soviets
qu'incombe la responsabilité de l'é-
chec.

Reste la France qui s'est efforcée
jusqu'ici de faire le pont entre Mos-
cou et Londires et qui auj ourd'hu i
encore voudrait absolument amener
les soviets à conclure un accord
dont deux fois déjà ils ont compro-
mis le succès. En attendant , les au-
tres puissances, plus habiles, cher-
chent à tirer les marrons du feu es-
pagnol.

Ces équivoques pourtant ne sau-
raient durer longtemps encore. Nous
serons bientôt fixés. (W.)

FRIBOURG, 1er. — La maison et
la grange de M. Edouard Kâser, à
Liebistorf (district du Lac), ont été
la proie des flammes. Quelques gar-
çons jouaient dans le voisinage avec
des fusées. Une étincelle tomba sur
un tas de paille près de la grange et
y mit le feu.

Incendie d'une ferme
causé par des fusées

Parmi les occupants,
une fillette est tuée

SION, 2. — M. Joseph Gaspoz, qui
conduisait un camion aux Mayens-
de-Sion , dimanche soir, a perdu la
direction de sa machine qui s'est re-
tournée. Quatre occupants ont été
blessés : Mlle Ubrisard , de Sion, M.
et Mme Perrier, de Chandoline ; leur
fillette, âgée de douze ans, a suc-
combé à une fracture du bassin à
l'hôpital de Sion .

Un camion valaîsan
se retourne

A Oslo, un avion
tombe dans le port

Cinq occupants ont péri

OSLO, 1er (Havas). — Cinq per-
sonnes ont été tuées dimanche, dans
un accident d'aviation.

L'appareil survolait la capitale,
faisant un vol d'agrément, lorsqu'il
tomba dans le port , d'une grande
hauteur, apparemment à la suite
d'une explosion . Les occupants, tous
Norvégiens, ont péri.

PARIS, 1er. — Samedi a été célé-
bré l'anniversaire de la mort de Jau-
rès, par un défilé des organisations
de Front populaire.

Les communistes ont interrompu
le discours de M. Chautemps en
criant : « Des avions pour l'Espa-
gne ».

On croit savoir que M. Yvon Del-
bos a été particulièrement choqué
de cette attitude des communistes.

Il l'a été encore plus par le dis-
cours du député communiste Cogniot,
qui, au lieu de parler de Jaurès, a fait
un discours de politique intérieure
ot surtout de politique étrangère que
la cérémonie ne justifiait pas.

M. Delbos s'est entretenu de ces
faits avec MM. Chautemps et Blum
aussitôt après la cérémonie, et il ne
leur aurait pas caché sa réprobation
pour de telles pratiques.

Le souvenir de Jaurès
et les divisions

du Front populaire

LONDRES, 1er. — La deuxième
traversée de l'Atlantique nord dans
les deux sens, par un appareil an-
glais et un appareil américain , en
vue des essais tendant à l'établisse-
ment d'une ligne aérienne sur l'A-
tlanti que , a été couronnée de suc-
cès. L'avion américain « Clipper »
est arrivé à 9 h. 50 ce matin , à Foy-
nes (Irlande) et l'avion anglais
« Cambria » peu après dix heures
à Botwood (Terre-Neuve).

La deuxième traversée
de l'Atlantique nord
dans les deux sens

BRUXELLES, 1er (Havas). — Le
roi Léopold a quitté Bruxelles hier
soir pour la Suisse , où il va faire
un séjour de trois ou quatre semai-
nes.
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Le roi Léopold
vient faire

un séjour en Suisse

Pour la première fois, le 1er août ,
une automobile a atteint le som-
met du Ri ghi. Il s'agit d'une petite
voiture de 6,5 CV, d'une tare de
830 kg., occupée par deux person-
nes. La voiture transportait une
charge de 220 kg. La machine a
gravi l'étroit chemin qui de Weggis
conduit au sommet en passant par
Rigi-Kaltbad et Rigi-Staffel. Le che-
min accuse par endroit une pente
de 40 %. Le plus grand obstacle se
trouvait au-dessous du but , et con-
sistait en un escalier long de 150 m.
d'une inclinaison de 40 % et com-
prenant 34 ressauts. La voiture s'est
arrêtée sous le mât du sommet.

Une automobile réussit
à monter au sommet

du Righi

ZW Nous rappelons à nouveau
que les (frondes annonces doivent
p arvenir à notre bureau à 9 h. du
malin au pl us tard.

Au club de Neuchâtel
Voici les résultats de la coupe du

grand hôtel de Chaumont, jouée sur
27 trous, handicap, « medal-play » :

1. M. Pierre Schwob, 127 — 28
= 99 ; 2. Mme Raph. Schwob, 148 —
45 = 103 ; 3. ex-aequo N. Choyel,
111 — 6 = 105 et M. Raph. Schwob,
141 — 36 = 105 ; 5. M. Jean Schwob,
149 _ 42 = 107.

Le golf

Au meeting de Zurich
ZURICH, 1er. — La dernière jour-

née du meeting international d'avia-
tion a réuni , malgré le mauvais temps,
un grand nombre de spectateurs. Le
temps n'a pas permis des vols acro-
batiques. En revanche, le concours
international d'escadrilles mettant aux
prises les Suisses et les Tchécoslova-
ques a été disputé. D'autres démons-
trations ont eu lieu , notamment cel-
les d'un monoplan de chasse tchécos-
lovaque. Après les exibitions de l'es-
cadrille anglaise de vol acrobatique,
le meeting a dû être interrompu
avant la fin en raison d'une pluie
torrentielle. Le concours internatio-
nal de vol artistique de la catégorie
B sera disputé lundi.

Voici les résultats du concours in-
ternational d'escadrilles :

Catégorie internationale, monoplace mi-
litaire, cat. A : 1. Tchécoslovaquie, esca.
drlle du lieutenant Nowak, sept appareils
Avia B 122, moteur Avia 350 CV, 243.25
points ; 2. Italie, escadrille du capitaine
Remondino, neuf appareils Capronl C. R.
32, moteur Alla-Roméo 617 CV, 233 p. ;
3. France, escadrille du capitaine Tes-
paillac, neul machines Dewoitine 501,
moteur Hlspano-Sulza 690 CV, 224.75 p.;
4. Suisse I, escadrille du capitaine
Eberschweiler, sept machines Dewoitine D,
27, moteur Hlspano-Sulza, 500 CV, 303.50
p. ; 5. Suisse n, escadrille du capitaine
Bàhler, sept machines Dewoitine D. 27,
moteur Hlspano-Sulza 500 CV, 193.50 p.;
6. Suisse III, escadrille du capitaine
Burckard , Dewoitine D. 27, moteur His-
pano-Suiza 500 CV, 183 p.

Catégorie B, appareil militaire biplace:
1. Cap. Gerber, appareil Fokker, moteur
Hispano-Suiza 650 CV, 189.5 p.

Catégorie C, appareils de tourisme : 1
Section vaudoise de l'A. C- S., cinq ma-
chines D. H. Gipsy Moth ; 2. Section zu-
ricoise de l'A. C. S., trois machines, Bue.
ker-Youngman.

L 'aviation



La fête nationale
en Suisse

Au Grutli
Parmi les nombreuses manifesta-

tions qui ont eu lieu en souvenir de
l'alliance fédérale, mentionnons celle
qui s'est déroulée sur les lieux mê-
mes où le pacte a été scellé : au Gru-
tli.

C'est la première foi s qu'une céré-
monie s'y déroulait depuis celle de
1891.

La manifestation a eu lieu en
présence de quelques centaines de
personnes. On remarquait de nom-
breux costumes régionaux et un
groupe de jeunes suisses venus de l'é-
trangers. Les représentants des can-
tons d'Uri, de Schwyz et des deux
Unterwald , participaien t à la céré-
monie.

Les discours de circonstance ont
été prononcés par M. Etter , conseil-
ler fédéral , chef du département fé-
déral de l'intérieu r et par M. Vallot-
ton , conseiller national.

Inauguration d'un monument
commémoratif à Giornico
GIORNICO, 1er. _ Six mille per-

sonnes arrivées de tout le canton du
Tessin et des cantons alémaniqu es
ont assisté dimanche à l'inauguration
du monument commémoratif de la
bataille de Giornico de 1478. Le mo-
nument qui est l'œuvre du sculpteur
tessinois Apollonio Pessina se trouve
au nord du village, où il domine la
route du Gothard. On remarquait la
présence de M. Motta , président de
la Confédération , des représentants
du Tessin et des huit cantons primi-
tifs et de Mgr. Jelmini, administra-
teur apostolique du Tessin.

Un cortège, après avoir traversé
le village pavoisé, s'est rendu sur la
place du monument . Il comprenait
les autorités civiles et religieuses, et
des représentants de l'armée. M. Mot-
ta a prononcé un discours, accueilli
par des ovations prolongées et en-
thousiastes.

Le soir a la cantine une réception
a eu lieu , au cours de laquelle les
femmes de la Léventine ont remis un
souvenir à M. Motta.

LA VILLE 1
Collision d'autos

Samedi, peu après midi , une auto-
mobile neuchâteloise qui gravissait
la rampe du Mail est entrée en col-
lision avec une voiture belge, qui
venait en sens inverse. Le choc fut
particulièrement violent, mais per-
sonne ne fut blessé. Les deux voi-
tures ont été sérieusement endom-
magées. L'accident s'est produit à
un endroit très étroit de la route,
face à l'entrée sud du cimetière du
Mail .

, VIGNOBLE
COLOMBIER

Un cas de scarlatine
en caserne

(c) On signale un cas de scarlatine
à l'Ecole de recrues II/2 actuellement
à Colombier.

La recrue malade a été évacuée
immédiatement à l'hôpital des Ca-
dolles.

Toute la chambrée a été mise en
quarantaine.

RÉGION DES LACS
Un automobiliste f auche

cinq recrues & Montagny
sur Yverdon

Un terrible accident s'est produit
vendredi soir aux environs de 22 h.
et demie, à la sortie de Montagny
sur Yverdon .

La première compagnie de l'école
de recrues II-2 d'infanterie de mon-
tagn e, en caserne à Yverdon , s'était
rendue dans la journée de vendredi
à l'Aiguillon, au-dessus de Baulmes,
pour effectuer des tirs. Elle redes-
cendait à la nuit tombante. Arrivée
à Montagny, aux environs de 22 h.
et demie, elle s'acheminait sur Yver-
don . A la sortie du village, en di-
rection d'Essert sur Champvent, un
automobiliste lausannois rejoignit la
colonne. Il la dépassa sur une tren-
taine de mètres. Tout à coup, on ne
sait encore pour quelle cause exac-
te, le conducteur donna un malen-
contreux coup de volant à droite et
faucha littéralement quatre soldat s
et un caporal , les projetant au bas
d'un talus.

Relevées immédiatement, les victi-
mes furent conduites d'urgence à
l'infirmerie d'Yverdon , où elles re-
çurent des soins empressés. Ce sont
les recrues Walther Schmidt , Alfred
Knecht, Adolph e Meyer, Walther
Graber et le capora l Lutsdorf.

Walther Schmidt est le plus gra-
vement atteint . On craint une lésion
de l'intestin et une opération sera
probablement nécessaire ; les quatre
autres blessés souffrent de très for-
tes contusions et l'un d'eux d'une
fracture de côtes.

La gendarm erie s'est rendue sur
les lieux pour fa ire les constatations
d'usage et ouvrir une enquête.

ESTAVAYER
Un départ au tribunal

(c) Vendredi dernier a siégé pour la
dernière fois comme juge M. Anto-
nin Bise, syndic de Murist. Agé de
74 ans il est atteint par la limite
d'âge. Il sera remplacé comme ju ge
suppléant par M. Raymond Pillonel ,
de Mussillens. M. Bise a été 36 ans
membre du Conseil communal de Mu-
rist et fut durant 20 ans le syndic
habile et dévoué de cette localité,
poste qu'il occupe encore actuelle-
ment.

VALLÉE DE LA BROYE
PAYERNE

Dans un garage
un réservoir à air saute

(c) Dans le garage de M. Maffiolini ,
à Payerne, un réservoir à air com-
primé a fait explosion samedi après-
midi. Ce réservoir était utilisé pour
le gonflement des pneus pour auto
et camions.

La soupape de réglage pour la
pression d'air ne fonctionnait pas ,
alors que le moteu r continuait à
tourner, augmentant la pression
d'air qui, au dire du garagiste arriva
jusqu'à 30 à 35 atmosphères. Ne pou-
vant contenir une pareille pression
l'appareil fit explosion et causa de
grands dégâts dans le garage et au
premier étage de l'immeuble.

Heureusement, aucun ouvrier ne
se trouvait à proximité de l'appareil
au moment de l'accident.
Un camion contre une auto

(c) Le camion de la brasserie du Car-
dina l, stationné à Payerne a été tam-
ponné entre Avenches et Dompierre
par une auto allemande se dirigeant
sur Berne.

Heureusement que les deux voitu-
res étaient de fortes construction, si
non il y aurai t quelques graves bles-
sures à enregistrer. Le camion est
fortement endommagé et la voiture
est complètement hors d'usage.

JURA BERNOIS j
LAMBOING
Chronique

(c) Les ouvriers horlogers ont pro-
fité de leurs vacances pour aller au
Grimsel, tandis que le comité des da-
mes a visité le Grand Saint-Bernard .

— On voi t flotter maintenant sur
l'un des plus hauts sapins de la fo-
rêt de Chassin, propriété de la bour-
geoisie de la Neuveville, un drapeau
qui marque l'aboutissement du nou-
veau sentier établi sur la pente sud
du Mont-Sujet , sous les ordres de M.
G. Hirt , garde-chef, au chef-lieu.
Long de 1680 mètres, d'une déclivité
de 15 %, cette voie sera très commo-
de pou r les touristes et pour les bû-
cherons.

— Nos vergers font plaisir à voir.
Les cerisiers sont très chargés et le
vert de leurs feuilles disparait sous
le rouge vif des fruits.

La célébration du 1er août
A Neuchâtel

Les meilleures intentions et les
plus beaux projets ne sont rien s'ils
ne sont favorisés par le beau temps.
Mais si la pluie peut changer en
désastre la fête la plus somptueuse-
ment préparée , elle ne peut rien
contre les sentiments.

C'est pourquoi, à défaut de l'éclat
qu'elle eût dû avoir , la célébration
du 646me anniversaire de la Confé-
dération fut  empreinte à Neuchâtel
d'une ferveur patriotique qui a com-
pensé largement tout ce que le temps
dut faire renvoyer.

A 20 h., un cortège partait de la
place A.-M. Piaget et se rendit , con-
duit par la Musi que militaire, au
Temple du bas où l'on avait décidé ,
au dernier moment, qu'aurait lieu
la manifestation . Le malheur voulut
que cette décision ne fût pas con-
nue de la foule qui , voyant le ciel
s'éclaircir, s'était massée sur les
quais... et attendait . Les organisa-
teurs, voyant que le Temple du bas
demeurait vîde , se décidèrent enfin
à se rendre où on les attendait et
s'en furent , en cortège , derrière le
Collège latin où la manifestation put
se dérouler en partie. Cortège très
sympathique et qui réunissait des
délégations de toutes les sociétés lo-
cales.

Après que M. Jean Krebs eut an-
noncé qu'en raison de l'incertitude
du temps les feux d'artifices de-
vraient être renvoyés à jeudi soir ,
M. Pierre Aeby, conseiller national
et syndic de Fribourg, fit un dis-
cours d'une très grande élévation de

Comment on prépare le f ameux f eu  d'Hauterive

A la Chaux-de-Fonds
(c) Dimanche matin , à la sortie du
culte interecclésiatique, l'assistance
s'est rendue en cortège au monu-
ment des soldats morts, pour dépo-
ser la traditionnelle couronne . Un
discours de circonstance fut pronon-
cé par M. Roemer.

Le soir, une manifestation fut or-
ganisée au Parc des Sports où l'on
entendit diverses productions des so-
ciétés locales. De fort beaux feux
d'artifice furent tirés à cette occa-
sion.

Après le cortège aux flambeaux,
l'hymne national , entonné par la
foule sur la place de l'hôtel de ville,
mit le point final à la célébration
du 1er août .

Au Landeron
(c) La fête nationale a été célébrée
au milieu d'une très grande affluen-
ce. Après la sonnerie des cloches ,
les sociétés locales avaient organisé
devant le collège, une manifestation
au cours de laquelle on entendit
des productions de chaque société.

Le pasteur Emery, dans une allo-
cution vibrante, commenta le pacte
de 1291 et invita la foule à célé-
brer avec lui notre petite patrie.

La cérémonie se termina par l'exé-
cution de l 'hymne national avec ac-
compagnement de la fanfare .

A Bienne
(c) Grâce à l'Action biennoise du
1er août, notre fête nationale devait
revêtir cette année un caractère
tou t spécial, mais le mauvais temps
vint contrecarrer les préparatifs.

Samedi soir, on pouvait voir une
immense croix fédérale illuminée,
qui était dressée à la Montagne de
Boujean. A 22 heures, l'Union ins-
trumentale et la Société des tam-
bours parcoururent nos rues en
jouan t la retraite, suivies d'un cor-
tège de cent drapeaux et de cent
torches.

Dimanche matin , alors que la dia-
ne était jouée, le canon tonnait sur
les hauteurs environnantes. A 20 h.,
un long cortège, formé de cent ban-
nières fédérales , de deux corps de
musi que, de citoyens et de plusieurs
sociétés, se rendit au bout du lac.
Deux cultes patriotiques, l'un en
français, l'autre en allemand , furent
célébrés, après quoi , M. G. Muller,
maire de Bienne , remit la constitu-
tion fédérale à quelque cent jeunes
gens ayant atteint l'âge de 20 ans ,
non sans leur avoir adressé des pa-
roles d'une belle envolée patrioti-
que. Cette manifestation prit fin par
le « Cantique suisse ».

Il y a longtemps qu 'on ne vit à
Bienne une fête du 1er août célébrée
avec autant d'enthousiasme patrioti-
que.

A Corcelles-Cormondrèche
(c) Grâce à une accalmie inespé-
rée à la fin de ce dimanche de
pluie, la cérémonie du 1er août a
pu être célébrée sur l'emplacement
habituel , soit le splendide belvédère
dominant le quartier de la Chapelle
s/Corcelles , — que nos édiles vien-
nent de doter de plusieurs bancs
fort bienvenus — et d'où l'on pou-

pensée et qui fut beaucoup applaudi.
Puis la Musique militaire joua le
« Cantique suisse » repris bientôt par
toute l'assistance.

A 21 h . 45 tout étai t terminé et
la foule s'écoula.

* * *
Cette simplicité, d'ailleurs, n'est

pas sans grandeur. Et il n'est nul
besoin qu'une fête soit brillante
pour qu'elle fortifi e en nous ces sen-
timents de patriotisme qui sont le
fonds de la plupart des Neuchâte-
lois. Si brève et si dépouillée que
fut la célébration du 1er août 1937,
elle n 'en a pas moins été précisé-
ment ce que l'on désirait qu'elle fût :
une cérémonie.

A ce propos, on peut se demander
si l'usage de pétards , qui paraît
s'être fortement développé à Neu-
châtel ces dernières années , est vrai-
ment ce qui convient à une fête pa-
triotique. Sans parler du désagré-
ment que la population éprouve de
ces détonations qui éclatent n 'im-
porte où dans la rue. Nos mar-
chands sont largement achalandés
en feux d'artifice , fusées ou autres ,
qui ont au moins , eux , le mérite d'a-
nimer et d'égayer le ciel neuchâte-
lois en un jour de fête.

* * *
Il faut signaler le feu magnifi qu e

et fort original que les habitants
d'Hauterive préparent chaque année
avec un soin jaloux et qui , alimen-
té par de vieilles autos et des dé-
bris de toutes sortes , prend des pro-
portions inattendues . Il est toujours
fort réussi et il a, depuis fort long-
temps, ses fidèles.

vait jouir du spectacle des feux mul-
tiples qui brillaient au près et au
loin.

Après la sonnerie des cloches, un
cortège comprenant la fanfare , les
autorités , les sociétés — bannières
déployées — partit de Cormondrè-
che, parcourut les deux villages au
milieu d'un enthousiasme tel que
nous en avons bien rarement re-
marqué de pareil , marqué au pas-
sage par des feux d'artifices. A peu
près tous les enfants de la commune
y participaient , portant des lanter-
nes en papier multicolore.

Au cours de la manifestation , la
fanfare « L'Espérance » se fit ap-
plaudir ainsi que le chœur d'hom-
mes « L'Aurore » et le petit chœur
mixte de la Croix-Bleue. Le pasteur
G. Aubert a prononcé l'allocution
patrioti que de circonstance. Après
avoir établi un parallèle entre ce
qui se passe actuel lement ailleurs et
la paix qui règne dans notre pays,
M. Aubert a montré que seule la
crainte de Dieu est capable de con-
server entre gouvernants et gou-
vernés les sentiments qui nous per-
mettent en ce soir de fête nationale
de nou s réunir en faisant taire nos
divergences politiques et relig ieuses.

Après de superbes pyramides, exé-
cutées par les membres de la société
de gymnastique, le Cantique suisse
fut chanté par l'assistance extrême-
ment  nombreuse et le comité des so-
ciétés locales fit tirer des feux d'ar-
tifices auxquels le ciel mat et le
temps très calme donnaient  un plein
rendement.

Un grave sinistre
anéantit

un bâtiment rural
à Estavayer

Par téléphone , de notre corres-
pondant :

Notre vieille cité médiévale qui
célèbre toujours avec ferveur la fête
nationale a été, dimanche soir , à
22 h. 45, brusquement mise en émoi
par le tocsin.

Alors que la manifestation patrio-
tique venait de prendre fin et que
grands et petits s'amusaient encore
à lancer fusées et pétards , une lueur
vive embrasa le quartier est de la
ville. Un incendie, d'une violence
inouïe, venait d'éclater dans le
grand rural du couvent des Domini-
caines, bâtiment situé à la sortie de
la ville, sur la route de Grandcour.

Le tocsin fut aussitôt sonné et les
pomp iers d'Estavayer se rendirent
sur les lieux. Devant l'ampleur du
sinistre, les pompiers de Lully, Sé-
vas, Châtillon et Font , puis ceux de
Payerne, furent appelés d'urgence
et une douzaine de lances furent
mises en action.

Le feu trouvait un aliment facile,
car 80 chars de foin , 20 chars de
regain et 30 chars de froment
étaient engrangés. ,

Les pompiers durent se borner à
protéger les immeubles voisins qui
furent en danger pendant près de
deux heures.

Tout le bétail et le chédail purent
néanmoins être sauvés.

Durant toute , la nuit , les pompiers
ont arrosé les foyers.

La ferme des Dominicaines est un
bâtiment mesurant 60 mètres de long
sur 20 mètres de large.

On ne peut encore évaluer les dé-
gâts qui sont de prime abord très
importants car il ne reste du rural
que des murs calcinés.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS
Un motocycliste heurte

violemment une auto
(c) Samedi soir, un facteur circu-
lant à moto est entré en collision
avec une automobile.

Sous la violence du choc, le moto-
cycliste fut projeté à terre. Souffrant
d'une profonde blessure à la cuisse
et saignant abondamment, le blessé
fut conduit à l'hôpital.

M̂mm——. 

pour éviter que le programme
financier ne soit discuté que par

une seule Chambre
BERNE, 30. — Dans sa séance de

vendredi, le Conseil fédéral s'est
occupé d'une lettre de la délégation
financière suggérant que la prochai-
ne session parlementaire soit inter-
rompue pour éviter que le program-
me financier ne soit discuté que par
une seule Chambre, lors de la ses-
sion d'automne, et seulement en dé-
cembre pour l'autre et enfin pour
empêcher que la discussion finale du
budget ne soit éventuellement ajour-
née à la session de janvier.

La délégation financière propose "
d'intercaler une suspension de huit
jours après la première semaine de
la session d'automne, semaine au
cours* de laquelle le Conseil natio-
nal discutera le troisième program-
me financier. Pareille suspension
permettrait à la commission du
Conseil des Etats de se prononcer
sur les décisions du Conseil natio-
nal. A la reprise de la session, le
Conseil des Etats examinerait le
programme financier, ce qui per-
mettrai t de mettre le point final à
celui-ci au cours de la session d'au-
tomne.

Le Conseil fédéral a répondu af-
firmativement à la délégation finan-
cière et informé de la situation les
présidents des deux Chambres , ain-
si que la commission des finances
du Conseil des Etats.

—-

Vers une suspension
de huit jours de la prochaine

session parlementaire

Le Comité central de la société
Suisse de radiodiffusion a tenu sa
première séance sous la présidence
de M. Franz d'Ernst.

A propos du budget pour 1938,
l'autorité de concession a fait sa-
voir qu'elle avait l'intention d'attri-
buer quatre millions de francs au
service des programmes. Cela repré-
senterait, par rapport à l'exercice
en cours, une augmentation de 550
mille francs, ju stifiée par l'accrois-
sement du nombre des auditeurs
concessionnaires. On espère, en ef-
fet , que le nombre de concessions
atteindra le demi-million à la fin de
1937 et l'on prévoit , pour 1938, une
nouvelle augmentation de vingt à
trente mille.

Cette recette supplémentaire de
550,000 mille francs ne correspond
pas encore, il est vrai, à ce que les
directeurs de studios estimaient ab-
solument indispensable. Elle doit
permettre, toutefoi s, de travailler à
une sensible amélioration du service
des programmes.
. i— II 

La radio suisse va disposer
de quatre millions de francs

pour ses programmes

GRANCY, 1er. — Sur la route de
Grancy à Cottens , on a trouvé , sa-
medi , peu après 22 heures, gisant
sur la chaussée, le cadavre d'un
homme qui vraisemblablement a été
happé par une automobile, tué sur
le coup et traîné sur une distance
d'une vingtaine de mètres.

La victime est Maurice-Henri Rol-
lier, né en 1897, manœuvre à Vul-
lierens.

L'automobiliste ne s'est pas arrêt é,
et on ignore complètement son iden-
tité.
. ^^—— 

Un cycliste tué
oar une auto inconnue

BERNE 30. — Les comptes d'E-
tat du canton de Berne pour 1936
se soldent avec 165,7 millions de re-
cettes et 173,5 millions de dépenses ,
par un déficit dc 7,8 millions de
francs , en augmentation de 4,5 mil-
lions sur les prévisions budgétaires.

Les finances de l'Etat
de Berne

31 Juillet
Température : Moyenne 18.0 ; Min. 14.6 ;

Max. 22.2.
Baromètre : Moyenne 715.9.
Eau tombée : 2.6 mm.
Vent dominant : Direction : est ; force :

faible à modéré.
Etat du ciel : très nuageux à couvert,

petites averses intermittentes à partir
de 9 h. 10.

1er août
Température : Moyenne : 15.7 ; Min. 13.5 ;

Max. 17.6.
Baromètre : Moyenne 717.6.
Eau tombée : 13.7 mm.
Vent dominant : Direction : variable ;

force : faible.
Etat du ciel : couvert : pluie pendant la

nuit et Jusqu 'à 17 heures environ.

Niveau du lac, 30 juillet , à 7 h., *29.86
Niveau du lac, 31 juillet , à 7 h., 429 .84
Nivea u du lac, 1er août , à. 7 h., 429 .82

Température de l'eau : 20°.

Observatoire de Neuchâtel

t
Monsieur et Madame Eugène Pa-

gani et leur fils , à Port d'Hauterive)
Monsieur Emile Pagani , à Lausanne;
Mademoiselle Mathilde Pagani , &
Port d'Hauterive ; Famille Alfred
Schenker-Salb, leurs enfants et pe-
tit-fils, à Bâle ; Famille Emile Schen»
ker-Py, leurs enfants et petite-fille

^à Port d'Hauterive et Neuchâtel ;
Famille Franz Pagani , leurs enfants,
à port d'Hauterive, Genève et la
Chaux-de-Fonds ; Madam e veuve
Keller-Schenker, ses enfants et pe-
tits-enfants , à Gretzenbach ; Ma-
dame veuve Sigmund Schenker-
Zurcher , ses enfants  et petits-en-
fants , à Langnau ; Famille Victor
Schenker, leurs enfants et petits-
enfants , à Berne ; Madame veuve Al-
bert Schenker, ses enfants et petits-
enfants , à Danikon ; les enfants et
petits-enfants de feu Rosine Huber-
Schenker, à Danikon , ainsi que les
familles parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part du
décès de leur chère mère, belle-mè-
re, grand'mère, sœur , belle-soeur,
tante , cousine et parente ,

Madame Alice SCHENKER
enlevée à leur affection le 30 juillet,
dans sa 55me année , après une pé-
nible maladie , supportée avec cou-
rage.
Port d'Hauterive , le 30 juillet 1937.

Donnez-lui, Seigneur, la lumière
éternelle,

Et que le repos brille enfin
sur elle.

L'ensevelissement aura lieu le lun-
di 2 août , à 13 h. 30.

R. I. P.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

CHAPEAUX
ROBES. MANTEAUX

géS/Ê GfCtH<Ji MoçCuU*i (S

Madame veuve Paul Robert et ses
enfants ; Madame et Monsieur A.
Hôhn et leurs enfants , à Yverdon;
Monsieur et Madame Jean Robert et
leurs enfants, à Genève ; Madame
et Monsieur F. Spichiger ; Monsieur
et Madame André Rober t, à Genève ;
Madam e et Monsieur R. Frieburg-
haus et leurs enfants ; Monsieur et
Madame Ernest Robert et leurs en-
fants ; Monsieur et Madame Roger
Robert ; Monsieur et Madame Edgar
Robert et leur fille , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame P. Robert et
leurs filles, à Bienne; Monsieur et
Madame G. Robert et leurs enfants ,
à Genève ; Monsieur et Madame M.
Robert et leur fille , à Paris ; Mon-
sieur et Madame S. Robert et leurs
enfants à Neuchâtel ;

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur

Paul ROBERT-NICOUD
leur cher époux , père, beau-père,
grand-père, frère , beau-frère, oncle
et parent , enlevé à leu r tendre affec-
tion , après une longue et pénible
maladie supportée avec résignation ,
dans sa 74me année.

Neuchâtel , le 31 ju illet 1937.
J'ai combattu le bon combat. J'ai

achevé la course, J'ai gardé la foi.
II Tim. IV, 7.

L'ensevelissement, avec suite , aura
lieu le mardi 3 août , à 13 heures.

Domicile mortuaire : Seyon 32.
On ne touchera pas

Cet avis tient Heu de lettre dc faire-part.

Le comité de la Société de la
Croix-Bleue a le profond regret de
faire part à ses membres du décès
survenu le 31 juillet de

Monsieur Paul ROBERT
membre actif et son dévoué con-
cierge pendant de nombreuses an-
nées.

J'ai attendu l'Eternel , mon âme
l'a attendu, et j'ai mis mon espé-
rance en sa parole.

Psaume CXXX, v. 5.
L'ensevelissement, avec suite , aura

lieu le mardi 3 août , à 13 heures.

S CERCUEILS « INCINÉRATIONS E
Nj Pompes funèbres générales ¦' '.
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Bulletin
à découper

pour les personnes ne recevant
pas encore le journal

Je déclare souscrire à un abonne-
ment à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'au

30 septembre 1937 , 2.50
31 décembre 1937 , . 6.20

• Le montant de l'abonnement seraversé & votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

• Veuulez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

• Biffer ce qui ne convient pas.

Nom : 

Prénom : .

Adresse : 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée, affran-
chie de S c. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

Les membres de la Soc iété de se-
cours au décès des ouvriers commu-
naux de Neuch âtel sont informés du
décès de

Monsieur Jacob FEISSLY
membre fondateur , pensionné des
travaux publics.

L'ensevelissement aura lieu lundi
2 août , à 13 heures.

Domicile mortuaire : Plan 12.
Le comité.

Madame Rose Feissly, ses enfants,
petits-enfants et arrière-petits-en-
fants, à Genève, Neuchâtel , Toulouse
et Hyères (France), ainsi que toutes
les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part du
décès de leur bien-aimé époux , pè-
re, beau-père , grand-père, arrière-
grand-père, oncle et parent ,

Monsieur Jacob FEISSLY
que Dieu a repris à Lui , paisible-
ment , aujourd'hui , dans sa 77me an-
née.

Neuchâtel, le 30 juillet 1937.
Plan 12

Je me réfugie à l'ombre de tes
ailes. Psaume LVTI, 2.

L'ensevelissement aura lieu le lun-
di 2 août, à 13 heures.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Les membres de la Société des cQ.
fetiers du district de Neuchâte l sont
informés du décès de

Madame Alice SCHENKER
membre de la société.

L'ensevelissement aura lieu le 2
août, à 13 h. 30.

Le comité.

Le comité du Frohsinn a le péni-
ble devoir de faire part aux mem-
bres du décès de

Madame Alice SCHENKER
membre passif de la société.

L'ensevelissement aura lieu le
lundi 2 août 1937, à 13 h. 30.

Souscription en faveur
des enfants d'émigrés russes

Mme F., 2 (r. ; Mlle J. B., 5 fr. —
Total à ce jour : 318 fr .

A NE UCH A TEL ET DANS LA RÉGION


